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Introduction.

Jusqu au présent le passé des Kurdes prêtait étudié que rarement 
en rapport d'histoire des autres nations asiatiques» Il y en a de 
causes. Sur la hase des circonstances multiples les. Kurdes ne ré­
ussirent •pas d'établir leur état propre» Encore au moyen âge ils 
furent; partagés ..entre l'empire ottoman en Iranj la petite partie 
& 'eux, s'intégra au premier quartier de 19e siecle dans la structure 
de Russie» Apres la guerre 1914-1918 la partie du territoire peuplé 
par- les Kurdes s'intégra, dans la structure d'iraque et Syrie» En 
effet, tout cela compliquait et complique des recherches de leur his­
toire.
notamment l 'histoire récente du Kurdistan et du peuple kurde est 

expliqué insuffi santement« Des autres bourgeois, ayant publiqué beau­
coup de. tomes sur ”1'anabase dix mille grecs" a travers de Kurdistan 
ou. sur des anabases de l'époque d'Alexandre Macédonien, consacraient 
peu- 4'attention, à la lutte, audacieuse et héroïque des Kurdes au 
l >20e siecle .contre l'oppression.
Le comportement des représentants de 1'historiographie bpurgoise

/avant,, tout celle occidentale/ envers de recherche du passé de la 
•nation, kurde énonça G.Curzon» Cet exécuteur connu de le politique 
d'occupation de l'impérialisme britannique ./on sait qu'il s'installa 
en poste de vice-roi de lundis et de ministre de 1'Angleterre/ pré­
tendit aussi au rôle, de son idéologue. Voyageynt beaucoup en Orient 
il publia .les circonscriptions de. ses voyages dans lesquelles il 
propageait des opinions racistes, colonialistes•pas du tout pareilles 
a eelles.de .la vraie science®

L'histoire .des Kurdes est obscure, déclarait avec enthousiasme Our­
son. MC'est un peuple sans littérature et presque sans histoire. La
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situation des Kurdes i:>ar-rai des 1 
amené vers l'anarchie et le troe.l
une société organisée s ils étaient Conduits par la main forte mais 
juste*
bous "la âiiaa forte sais juste* il comprit des colonisateur brita- 

niques.^

Dm  expressions suivantes de .Curzon en ce qui concerne des Kurdes ; 
ne sont pas moins caractéristiques. Il les appela «le peuple extra- 
ordinairement- ineultivé et. .extraordinairement stupide , ne conhaisêânt 
pas 1 intruetion* des ■ écoles» des livres §- le peuple otir parmi ' dix aille 
hommes à pein un suel- sait lire^.^Guraon essaya faire voir que les
tribuŝ  kurdes «se distiaguent-de la•plus.grande'.désordonancë et twm*
peri®***^7 ..

Ge-pendent, lord savant silencieusement passa sur les,plus lourde© - 
conditions de-la vie du peuple kurde, eell©rmèmes que furent des .ré­
sultats de la politique de© milieux gowernementause britanniques fai­
sant© partie avec immense "activité dans- la soustraction© 'de® ' richesses 
nationalise d'Iran et d'Empire. ottoman*;:
Au contraire, le .peuple kurde,, en différence'de celtes qualités qui 

lui imputaient de©., pseudoehereheurs nombreux bourgois,. s'efforça eondut 
3?e sa vie tranquillement.. e-t..pas du tout celle de brigands*. ' 
xia tout cas Guraon cmmi les cinconscription© de la nature-et ûéè 

moeurs des-.'.Kurde©'- faite©" par...©en compatriote Henry ürotter en--tant - 
que consul - britannique au Kurdistan au début de 8Qes années de ■19®'-,©ie-. 
de*. fans son rapport, intitulé :•*»£©© Kurdes de l'âôi®- I&nuere* frotter 
annonça, que I?f leaders, kurdes sea-tetn-de. 40 .mille Kurdes de la'pupula-- 
tion aux environ© ¥an et de©: milieux voisina-demandaient le eomaisesire 
de. sultan charge de la réalisation, des réformes administratives au ?an
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pour ouvrir© des écoles au Kéirdlstaïïj les leaders au nom de tout les 
Kurdes locaux proposaient de payer eux «̂rUSIHOS tull't (10 Q00
écoles*
Dans ce meme doeusient les Kurdes demandèrent “pour etre déeliamnés 

une fois de tout la service militaire obligatoire® Ils furent préparés
payer un dédit plus grand que ne payaient des ©tirétiens* Voilà, de quelle
hostilité se comportent des Kurdes avec les costumes serres de la ser­
vice militaire***"̂  termina le consul anglais#, il est claire, ne pas se 
rendant compte âe ce fait que les Kurdes n'eurent voulu point défendre
le régime ce qui les oppressait*
Outre des nombreux matériaux de faits rassemblés par les voyageurs, 

soldats, diplomate et aussi par les divees “missions chrétiens** d'Angle­
terre, états Unis Russie, Allemagne et clés autres pays, l'historiogra­
phie bourgoise non seulement ne pas formait des travaux fondamentaux
de 1'histoire du peuple kurde, mais aussi n'avait pas préparé ni son 
Irait plus ou moulas satisfaisant» lia sentence du célébré kurdalogue 
soviétique 0*Viltchévski *qu 'aux Kurdes s'intéressa presque tous et v
 ̂ f ?e est pourquoi personne** ' est tout a fait juste*
fans le orieutalistique étranger® est le Kurdistan recherché le plus 

préciesement au plan archéologique, ethnographique et linguistique »
Le dépôt fondamental est celui de la partedes savants russes* c'est 
que la Russie confina immédiatement au Kurdistan, et qu'au cadre d'ap- 
pression se trouva en Russie une certaine quantité des Kurdes oppri-

fi'éss* L intérêt de Russie aux premières décenies de ly'“ siecle poux 
Kurdistan fut évoqué non seulement par des raisons proprement scienti­
fiques, mais aussi par égard pour des besoins de la politique intéri­
eure et étranger©.*
Des articles sur le© Kurdes se parurent dans les joumeaux russes dé­

jà au début du siecle passé* Dam 30-40 années de 19e siecle se parut
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l 'ouvrage décisif par «Frontcheriski sur* l'Asie Mineure^ , et apres
quelques ans la recherche .■fondamentale d'un savant de Peterhoarg

h /
F.Lerkha''' contenant les reînseqgxenor.ts minutieux le la population, na­
ture, organisation au sein de la tribu, histoire et langage dos Kurdes# 
Le célébré hurdologue russe A.-Jsba, tout de suit apres cela, publia 

l 'édition, de valeur des textes kurdes qu'il eut rassemblé pendant 
sa sariïlce diplomatique en Asie Mineure^ . Puis F.B.Ch&rméi prépara 
dans l 'édition, mie traduction française de la chronique kurde de 16® 
siecle - "Ofeéref -* NaEieh.B̂ w/ qui est la source fondamentale de l'his­
toire et culture du peuple kurde de moyen âge.
Eh bien, la kurdologie russe dege au dédut de son développement 

enrichit la science de recherches sérieuses servantes de fondement 
pour mtprogres prochain, dans une.nouvelle région de 1 'orientalistique# 
Le grand dépôt pour illuminer les domaines diverses de la vie du peuple 
kurde, c'était aussi de la part des savants illustres, qui commençaient 
sa carriers scientifique encore avant la révolution, tels que HhJ.Marr, 
l*A*Orbeli, T.A.Gordlevski et d'autres*.

Du point de- vue de l 'époque et de ses niveau du travail dans la sci­
ence historique sont aussi intéressants des ouvrages publiés par P*X# 
Averianov, A.l»Kolonbakêne, V.F.Minorskx, A.Kartaov et d'autres foa-

31/etiormsdres diplomatiques et politici-ciilitâires de la. Russie Azariste# ' 
Le matériel riche des faits, que cas ouvrages contiennent, ne pas enco­
re _ vieilli tout a fait jusqu 'sugotard 'hui •
En -effet* cependant, l'exploration proponde et mltidimensionelle . 

de l'histoire des Kurdes ne commença qu'al.os® que les'savantes sovié­
tiques munis de 1'idéalogie et méthodologie marxiste s'approchaient 
d'elle, Au début des 30 années de 20e siecle établit F.Bostoptehim 
1© première bibliographie de Kurdistan.; on publia beaucoup de rocher-
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Am rond -dece liva se trouvent des documents des arcuivea .d-ltai 
L" .à : Uacv rc de .Russie, lésa 

me-iver liste.;, im-*. Î t i miras m m »  nier l'kimg J ex are ~.i v e a mmielci 
historiques- d'üIcSSj les . areaiires de la .fiépublîqiis socialiste semé tique 
de Géorgie ei-d'autres*. - 1 ■
-Des fonds- -de•. 1 .'administration. dipionatiquo-dm la.ai*-.e.t des ,légations 

de.Bassie et drEmpire aintan en Iran contiennent plaaiatr rapports 
de valeur survies--cireinstanees ians c ,t> pays et des zégicas frem- : 
tieres:peuplées - par les tributs kurdes* Les documents me ces insti» 
tutions...reflètent.; des principes.-f ondamantale-rê©, la.•.■politique .fsarists 
en rapport a'^eG-îdirdietaii-kbien-qme ''̂ 3ii:-.:l©----faut:.:nô1̂ r 7',brusquement 
- -gouvernement id "Empire : russe .m'eut.. aucunoplan d 'i o serventIon parmi des 
tribus■-Icurdes/-*-"-.-- . r
<Le*-.eompie^rèados d.,s ambassadmers et mossaguera russe®' ;.en laiasifeoiiX 

etlleIévase r -ceux dss consuls vt rice-eousuls a ik-ùrlt et ^rseroma, : ■ 
B&gM&d-, v ¥ans Biarbaksr ;, référent, --de.-la eomïitia des. diverses : tribus,- 
kurde.®,. leursurdlationa- avec---des. ..gouvernements locaux et les inrigue© 
d e ® l a  capitalistes .-auiaeto de©, -Kurde s etc» 7

;• Dès • matériaux.-.;qu#-. se trouvante aux : fond® intitule; militaires... deaBassi© 
A&ariste, montrent--; la- teulence de©amilieux gcuv ferment* ux d izcn a t 
d/Sspiawf etananèprof fier. des Kurde®:.: en ./guerre©*®.

Des papiers de;, la légation de Gan-case aidaient-.établir -.l'image me- 
illaureides,}régions y«igloos d'Iran et Turquie*
l'auteur paissait aussi des publications britanniques des document® 

intitulés «Discussion, parlementaires”, î5Les livres bleus” et concaerés 
a la question des frontières turco-iraniennea /ou Angleterre et Bussi©
jouèrent leur rôle active/ et a la situation des miiïorités nationalles
de la partie et d Empire otoaan.
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* 7

mtaur s'utilisai G C tiX > mémoires et littératures
géographique - des souvenirs du commandant britanique Millingen 
de son séjour en service turque au Kurdistan et du correspondent 
d'un journal anglais Williams qui se trouva dans l'armée otomaae 
pendant.1877-1878t des notices du général Ciiesney de la eo-ustuctioa 
du chemin marchand d'Angleterre .a Xiidie a travers Anatolie, .des. rap­
ports des officiers -anglais,, diplomate 9 entrepreaneurs de leurs voy— 
âges a travers de Kurdistan publiés aux éditions de Société géographi­
que. de Londres* .

Aussi des éditions russes- de mémoires se révélaient très, intéres­
santes, notaxaemeat celles éludant les guerres tureo-rusaes et la ; 
fonctionnement de la commission qant aux frontières dans laquelle 
eurent pris partie an nom de... Russie, colonel .E*J-*ïeiairiko¥ /commis- 
siare-médiataire/ et .M*A*üama&ûv /secrétaire/®.En étudiant la péri­
ode, de guerre 1877-1878 se révélaient utiles des traductions russes- 
quelques documents officiers .-turques /"Procès de PhaiK-pacha^etc®/
delà va • sans, dire toutes ces sources .sont plus au moins fendenei— 

euses* Leurs auteurs, éditeurs.masquent, la nature agressive de la po­
litique de luer gouvernement en rapport de Kurdistan, ils omettent 
des -conséquences, de- massacre de cette politique-la frappant les tri­
bus kurdes* Bien- entendu, ces matériaux aussi que ceux noapubliés 
de. documents des archives ont besoin e ire studiés avec grande pendes— 
ce et du point de -vue critique*
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Les tribus au début de 19e sxeele

Jm ce but de ly'- siècle Kurdistan fut partagé entre deux états 
- .empire. otona b. et Iran® Ce partage provient meme de premières 'déce­
rnes de 16u sxeele quand la partie d'ouest de Kurdistan fut occupée 
par les armées de grand Tare mmmxïsMimsmÉMS Sallim Avoua et en selle 
à est .se doues „iqua la domination de chaJc-iranien Ismail 1 Céphêvid*
Kurdistan, est le pays montagneux au centre duquel-îK se trouvent 

des montagnes kurd.es /ou de Kurdistan/ — c'est la région s© trouvant 
.aux frontières-de la montagne d'Arménie et d'iran» A l'est il y a 
la crete de Kurdistan, et le territoire entre des lacs Rezae /Ourmia/ 
et ¥an» a 1 ouest il -y a üP.—Jézxr /plateau de Mésopotamie/, chaîne 
de montagp.es <ie Marcîiiie et des parts d'est de Taurus intérieur 
et. d est* Au sud-est» la part du nord—estât des Montagnes Sargos*
Les..crete# se., dressent, a .haut 1500—2000 métrés en -moyenne /la montag­
ne la plus- haute Reciiko au massif. Jilodar se dresse a haut 4163m/' et 
alternent des ravins .profonds- et étroits formés- par des -affluents 
de Tigre /BoKiitan» Grand Zab et- d'autres/. Les pentes sont eouvetss 
par des forets assez épaises et des prairies alpines' riche®*- Le -e 11- 
mat de Kurdistan, se change de pins le elime t- sec continental- au clli—■ 
mat subtrofiique avec de grande quantité de précipitations atmosphé­
riques»

Le nombre de Kurdes c'est 4*5.,millions d'habitants3"̂ - a peu près' " 
1,5 millions des Kurdes peuplaient Iran /su tout la partie d'ouest 
du pays.- Kurdistan, iranien et aussi des rayons Kouiehan et Leregues 
en Khorassan du nord-,, ou ils furent délogés au'.16-17® sieèle sous 
les Cefévids pour défendre les: frontières/ les autres vivaient au
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À, tf I Turcs * aies ter*»

ritoiree ErsourGUm# Karss Eyginjeua et d'êtres dans le i ,x
nord-est a Empire .ottoman* A 1 "instar de la présence de ' » pûla*» 
tien arménienne .aux régions .au nord .de ; Kurdistan turc . ou 1 "appelle 
.soaieat Arménie ...d "ouest#
La partie du nord-ouest de Kurdistan ;esi peuplé .par. de s trâbus 

Taries j Zllan, siplsi, jelali, milane, ,.;zaza etc*, _.ux région;, eu. trais s 
vivent,dea tribus bakfadinan,. zerza^.ehakkak, kxmrxd, etc., au sud-est 

barzas^ . ôabaii, , jaf, cenjabi,,.. ba zingaa,. khamavend* avromasi., bilbas 
etc. Jœc régions kurdes dé K&orassan, de nord se trouvent: destribus 
safaranlau,et. cbaâoulo^^.* .. . - .-
Le: partage. de kurdistan --entre Iran ..et Turquie .-.ne,-.voulut.- pas;.du 

tout, dire ,au# .,1 "mi;;ou 1 "autrede. ..ees états gouverne définitivement 
sur des: .tribus, locales*■La«puissance sur les unes, pu, les autres,-de 
..tribus posséda.:..©.» effet ;le leader, de.-la. plus.grande et.-puissante.:fa— 
mille: de ...la. tribu«. La... nationalité dans e.ette .époque,.procnaiiie..,ne joua 
ehe» Les Kurdes qu'une ..rôle marginal d.'. importance.-nominale. .
. Hîi bien, au -17v siecle se constitua, le long de la frontière entre 
Iran .et Turquie, une .puissance., de - "sarcler. Moukra" ■ difant un. siecle 
et ...demie environ^ son ceatre-.se .trouva a Soougboulak* Sa --poppula- 
tien- fat formée -des Kurde—Moukres - appartenant a. la grande .union des 
tribus,.:babaa. /0u,'Sorai3./* dette ...principà’feié, formellement .appartenant 
.a- la -structure d 'ira», , se .partagea, a son, tour, entre des plus . .petites 
puissances ■ &@s féodales kurdes^». .
:, â: Bitlis . et, ses ..environs, . a-louest du lac'.Van, -posséda-la puissan­
ce - dans -s.es mains, le féodal -kurclé,.Ohérif-»bei presque toute ...la,.demie 
de ,,19e-. si&ele* . Jusqu'au.. 1849 .il combattis.: avec . succès:,contre,-.1 "armée, 
.-turque pour son indépendance. ....
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survivances familiales as çourservan t ^uscu eux nos jours 
p?ariâ mole- dans la vie en. société. 4e c« peuple. La par­

tie. des... Kurdes vivait a. la. maniera .de vie. nâaa4eg une autre se tirait. 
Les Kurdes ..domiciliés /renia/ dépendirent...plus de- la puissance fsoul.~
ionienne ou- celle de eKakK que .des .Kurdes nomades et semi-nomades 
/aeiiire.V jouant le... rôle, fondamental, daim la. vie .socio-économique-,
■et..politico-militaire. de. Kurdistan.,.... ■ •.■.. -, -.■vm-m-. ..-. -

Le eoiamaiidauent anglais. He-Bswlinsoa .prenaisues postes ti X armee •••• 
de ÇlaaMi proclama en 1C39 que les noareux Kurdes dans la région fron-.
tiare Souldous «ont perdu sous le gouvernement tare ou perse ses
traute natiomis..ext.érieurs. e.t ils ne différent pas du. tout q§s-.;|B4^

 ̂Jsans, turcs et perses? .•;. ..... -. ■■■■■■•• .-. !
..En différence., des lourdes norîaandes,-•conservant JL.indépendance plus 

grand les. kurde,©, dor-iieiliés*̂  ..supporteront une exploitation partxcu»* 
liereiacnt.. cruelle de la... part- de leurs, fcodais turcs ou naaicaÊD 
In charactârisant cette structure. spécial®. dit à*Kar:tsov *» Ifi-*. ••. 

chercheur russe avantrévclutionuire de la vxe et de la nature des 
Kurdes en Empire otomané. — que des Kurdes domiciliés* •des-, paysans..-, 
et des bergers, î3quiviveat auprès des plaines se sounxsii’ent tout 
a fait aux puissances turqmes...,e.t,.il.s:. avaient tous les devoirs sans
exceptions celui, de service militaire*.., G "est pourqnàà que - , les ; autres* 
plus libres* Kurdes.les appellent Kurdes-reafs• ■
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Dans la destinée de Kurdi s t an**reaie 
que rôle; la voix déeisivé Ta sortir

ne peuvent guere 301.1er quel-» 
toujour de bouche des leaders

des nomades*8/ s

3 s vie nomade et ..8©iüi“ûoiiiacis avait xonii© ■ GnQZ Km de s
un haut df;ré d'organisation, la nécessité se. défendra..eux-memes, 
leur troupeaux» leurs biens, et elle les avait enseigné,, penaaut les 
transports permanents «ns prudence, un sang-froid, une. résolution®
He pas en miittant des armées depuis 1 enfonce, des Kurdes étaient 
bien préparés pour la. guerre® Les milieux gouvernementaux d'impire 
otêteau et d'Iran tendaient pendant la-guerre profiter, des Kurdes 
en tant qu'une Cavalerie irrégulière*
La situât in intérieure -en Kurdistan fut ..déterminée par se.- structure 

multinationale et: par les différences' quant a- la. .confession*- réli- 
gieuio de ses nations* Au. sein des tribus kurdes on. peut, .rencontrer 
non seulement des- temdenceè- fondamentales -d'islsme - sounisme / m t m -  

memi/et: chiisme -/au dëgré incomparablement plus bas/.,..mais aussi 
celles àppërtènent aux courants réligieux- particuliers /l@s.,.iefiies 
et d'autres/ que-- confondent -le moroastrisme. et .d'autre,s croyances, 
d'Orient ancien avec d'éléments d'islam# et de christianisme,: et. que
l'on ne peut ' -trouver nulle part-- sur le globe terres ure»
ïïn pourcent âge,- ansesgrand, de- population locale appartenait : 

aux-' divers -' églises- chrétiennes /les Arméniens, Aissors ou Assyriens 
etc»/* Aissors' - occupaient des régions montagneuses, ■ difficiles-.pois* 
y '-pénétrer,' le long de frontières-tarco-fe*aniemes,î Djoalamerk,. Gui* 
avar, Marfcsvar /Mergueve-r/, ierguever, liaré et les autres* Leur 
chef e celé sia tique c 'est le patriacle. nestorien, issu. Mar-Chxmoun 
/maréhimoun/* Sa-résidence,'’ jusqu'à la première guerre mondiale,, se 
trouvait au vilaiet Khakiari* Apres la. .pierre elle, a .été transmis..
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en Iran. de nord gratte des pogroms • d'Aissors exécutés parles 
jeunes-turcs* au cours de la guerre \ les aissors ont du uone pre»-* 
dre. la fuite en Iran, de nord*
An plan, de la situation politique de cette région se reflé­

tait le fait que les f entières entre Iran et î Sraplre -ottoman 
travessant Kurdistan n 'ont été dite rainés:,qu. a la. moitié, du .gieele- 
passé*
Néanmoins, apres, la détermination de. 'la îsone frontière beaucoup 

de tribus nourades kurdes-■'■continuérait a 1 Ignorer» Les Kurdes, 
traversaient, la frontière et déclaraient cette nationalitéque valut, 
siens pour eux. en' ce moment» Opnsul anglais en ‘furquie d est 
ïaylor écrit de-cela: %  ««nationalité, mêlé®. ®t désordre dans la
frontière engendrent des querelles nombreux©®' entre, des gouverne— 
ipents -de. Persé’ -et' de. ̂ Turquie* .Les* Kurdes-msé sautant eues de la
meme, maniéré .par-ci par-la. traversent la frontière sanâ n-importe 
fîiel. prétexte ou .pour poursuivre ses buts fa#orable:S'* «* '"■ *
.Aa cours, de- la-. ..période' réfléchie 1 .économie des trions &.urdes. - 

était a», .fond naturelle.-, bien qu'aux quelques branches, sa .produe- , 
tios commence- a prendre .lé caractère- de., narenandise /en. .p»rtieàî— 
lier des tapis et d'autres: produits de. la-..,lmnè/> lies hommes-de 
métier.-.kurdes .se rendurest-célébrer de battre des métaux, de bijou­
teriê  décorative*..
■ Quoique des montagnes, de Kurdistan • soient-'riches de-- minéraux 
utiles /de: pétrole, charbon,, cuivre, minerai de,fer,., chrome, et,d'aut­
res/, '. ou ne les-traitait' presque '.pis». Quelque importance ..avait .... 
le"-.débit- de notera de 1 encre- aux lieux', montagneux*.
Le-.'fait que Kurdistan s * étend loin de chemins commercant® aussi 

que 1® manque des routes--de bonne qualité, et- le caractère ■■moaiagaeux
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cie jnt le 7C. iOü':- -trc* •cr-cei,

19e sieele âéga écrivit le conseil général russe? a .rbr-xz Puz-uxauxxx 
aucune des-'plus fructueuses provinces en Iran d ouest celle 
Moukris /Soôud3 ouisk/ comptant 750 hameaux ne peut pas réaliser 
production de agriculture a cvuée de :-s routes 'de très - mauvaise qua­
lité® Les'féodaux locaux étaient obligés "vendre des produits agri­
cole * a prix très bas presque ; ns ' pas compensant le travail -utilisé♦ •••** 
. ûe Kurdistan turc rasoirta le consul' russe a uiarbakyr ri*Iĉ ~imsn- 
skü tout ' clé raeiae ; La étatisé de la réalisation patriarcale au coia— 
merc© parmi1 de© tribus -/kurdes *- N*K*/ © est le grand éloignement -
du vilaiet de - Marbatyr des- ports dernier au ter boire et «aeàitèrra-

x - ,  *11/née -et le contact -'difficiles avee'eux et parfois aucun. eonwâcu »
La situation pareille fut caractéristique pas seulement pour 

Di arbaîêÿr •: ou Sdoudjbdula’fe* mais aussi pour les autres rayons- de 
’ Kurdistan. Les' gouvernements'de' Grand Ttire et de Sbaà presque-se 
prirent: aucun égard â âméliorer' des chemins de contact» .dais si 
les-f i-its mentionnés èi-̂ dessuB ' se -rapportént aux aerniereô décernés 
de 19e sieôle- quand "le: gouvernement centré! aussi d Istamboul -qué ■ 
Téhéran se stabilisa dans les priptiérxeë aussi» c est -pas uj-üi- 
cil''S "imaginer que les conditions des- O&esins furent dans la pre­
mière moitié encore mauvaises*
Il y avait* néanmoins encore • beaucoup de ? causes - plus- importantes 

freinant le développement d'économie et de-"Culture des tribus kur­
des.* Le- développement "#•'économique en liaison, avec- celui, social » 
politique» culturel des Kurdes ta*i qùe les autres-peuples d'Empire 
ottoman.et d'-lran-fit face aux obstacles typiques pour la ’*do- 
sdnation'd'est**" '
:: Lfarbitraire- le plus cruel des puissances de Grand -Turc et de-

1
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Shah ea combinaison d'oppression des "ses" féodaux nationaux empe- 
ehqit d'étendre du commerce, ligotait des forces produeiioxmes cm 
peuple kurde et la subsistance de production®
Les nombreux visiteurs en Kurdistan ou ce** vivant clans son ter­

ritoire les représentants des pays européens dirent a l'égard des
conditions a l'EmpiÊe ottoman et en Iran a la façon suivante:" 
Turquie il n'y a pas d'ordre, ni de sécurité, ni plus moins de ci- 
toyneté”12 ,̂' - écrivît l.Beresine séjournant aux différents rayons
d'Empire ottoman» Et au bout de quelques ans, quand ea 1879 -fut 
établi a Marbaicyr le consulat d'impire russe, annonça M»-îahimaiiski, 
au post du consul, al'ambassadeure A.B*Lobanov-Bostovski a xstam-
boul sur la lourde situation de la population locale*

Sans égards ala richesse des ressources,naturels de vxlaxet de 
Dxarbskyr, comme 'l'écrivit lakimanski» "lés habitants locaux” ne 
pouvaient pas â'en servir, car chen eux «11 n'y a pas de sûreté 
personnelle, ni de sécurité dé travail, ni de défenc© en cas d ex­
pression, 'et d'injustice* le système féodal? le fanatisme religieux 
et 1'ignorance grossier© d'un souverain déprime le travail d un ha­
bitant, épuise son énergie et de plus empeehe d'améliorer ea des­
tinée | le tout possédé le souverain, de meme la vie et des person-

11/nés de la famille" *
Le consul britanique "a Erzourous J*Brantf séjournant én.êuô 1838

au Kurdistan, Crut que "la direction mauvaise et'pas de sûreté"
étaient les seuls obstacles du développement économique de la ré-

--, 3-4/gioa de Van disposé dé la grande richesse naturelle.
La corruption, la malversation typique po r les empires féodals 

â'Iran èt de Turquie, désorganisation d'appareil d'état - ce tout
se reflétait pernicieusement sur la vie de la population locale*
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.De® tentatives de
c c :me politiques turcs et iraniens.

t-JU ls i ■» -v.iCit.' .L“w ,» Sil CiliC~L viKJ n

se se touchant de substance. du régins iHA®» :;iai£ ces cnnngeiaonts 
4U8gi.se. heurtaient contre la r-sistrc.cc i- reactao- A*}0 .̂v~ e« 

résistaient sur- le papier} et .leurs 
aient de leurs te tes ses tendances tirer la patrie ae 1 xnpasse.

15/éliras ne firent psg la ■lj:a — i— -10̂ 1—
» détermina iaharx. précisément .et :epiisâî>lement une: Ces c oses fæ- 
dcraentales de la faiblesse économique et politico-militaire ae 1 m.- 
pire ottoaa b et. a® son, renversement en demi-colonie des puissances 
capitalistes • Cette caraetéristique~ci est tout a- fait applique©
a-Perse* , • ;
Use description intérréscute est de la. plu* d k  chercheur russe 
V*2ittel visita» aux 40 années de 19 sxecie Xrans 
«La,.foule, des ..gens .en, vetemepts. déchirés»,, chacun avec, la courroie 
blanche, .par-dessus l'épaule - voila le corps des sarbaies , voil 
l'armée, invincible des .croyants!..-*Les droits de ces defensseors
sont illimitéss ils fout le commerce» ils volent le peuple en pas­
sant d'une province a une autre - en un mot» ils font tout ce que 
peut évoquer la pauvreté»., le viâe»: ,l'oisinetê et. .1 indiscipline 
../l'auteur pourrait ajouter - le faim aussi* - K.W. les habitants
dés. villages ayant peur cette sauterelle font fuite tout de suite 
de la voir et entraînent tout ce qu'ils peuvent pour souver les
a v o i r s  derniers devant,,!'avidité du régiment passant} -tes memes
chaumières» les jardins, les ve.gers avec des arbres de fruits 
sent etre la victime et sont dévastés tout a ioii . »,
I,'armée de Grand Turc, n'était éloignée de celle d» Shah» comme
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*
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i3C i' '■-•ï.'VïCC■'; c;s-jf CVCC <?a ü  epP* s ,'-.p^4U> Wi-X- P«X<0> i-p 4?WiÙ vv g Kâf> O  fcy. ««Je»

anglais I.tossy. Il ruconte,
.1 : Ica c 1 #aicü' clasqiieiieo 
;: v-.cls ,ia:ites da genre llisinaîa

 ̂t 7* t* d̂nrîb̂Téa b*r?i iif?s q./'« it. - ~., d  cl v'rrv ’wfit-ŒKsK '̂.', £-̂< 'i *«ia-*»..I1 a a pat: su ce droit* tecê  entendu, 
pami ceux, aclc il ûxufci&it oia pr-tique de x" ire la volée do co.;p© 
âô; a "'iapprte qui Ici fut subordonné j il arrivait que quelques

*ï Ci /
une ayaar battu -ieec-tlaient* • •

Séjournant a doe-ail les 40 années dû lya siècle. ? •Dit tel 
dit c;i 'un éœde ~ canoë de sa par Pi. ci .atior. a 1 ivc-eia: a-t-il 
J te ceci su pion s le ci ces c«-:r&rcle es îl *iée/.' ’ •* v  «r *"j ,v>

f-es st) v.raia iraniens concouraient pour cruauté avec cou;; turcs*
Au Kurdistan irakien ait tel observa la puartâoa d'un Kurde probant 
part^©‘1‘,ineiirré«tiom;liberâtrie«r -ilofut .bouilli. vivant dans la 
chandiere. ̂ ̂  -• : - ■" ■ ■ -

gous prdtezte : €e la lutté :âes ïfs*eê®Ilts*? -..4©s- -pouvoirs turcs - , 
èt ir -uiens poursuivaientf en chaque pas#.,,des ..gens pas du tput r-,....■-- 
coupables en emportant leurs propriétés, -Le tc-2*r©ar: et 1 'arbitraire,. 
régnent dans l'Empire ottoman et en Iran gênaient en-1 -s+- le déve­
loppement économique.
L'influence, pas aïolns pernicieuse*. sœ? la-vcroisy 

productives du Kurdistan avaient des querelles* sa " 112m-»
des collisions et eonfliCta entre les leaders Iclt avinées 

*gés établi— 
-xice immense de
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interpersonnelle s 
denses d 'is'tamboul

rravoi particulier en .axson arec des ten«
et Téhéran de Saper la rigueur des leaders kurdes

et stabiliser ses pouvoirs sur les tribus kurdes*
La politique centralistique des gouvernements du grand Tare et du 

S bah réalisée par contrainte et actîvisée en particulier eux pre­
mières décennies d© lye siecle'se heurta contre la résistance achar—
née des Kurdes défendant leur indépendance. Les tribus de"Kurdistan 
de sud, par exemple» sous la direction a'jUtâcurakfcnan - paeiin Er.bcn 
de Soulelmanie presque trois ans /18O6-1308/ repousser des"attaques 
des armées -turques*. C ‘était avec grandes difficultés,' et dé plus ayant 
■profité dè trahison des leaders kurdes adversaires a Âbdourrakhman 
que les pouvoir©®- de pad-ischaiï le 'vainquirent*. La nouvelle insùrfcé®- 
tion antiturque a lewandous conduisit -Mahmoud© - pacha" Baban, le 
fils, d âMourrskfaman - pacha-* Les insurgé© contrôlaient 'toute Haute 
Mésopotamie a: peu près occupant les grandes villes telles que Kirkouk 
©t~ Srbil* iïurant: quelques, ané toute la puissance appartenait' dans 
cette, région aux leaders kurdes*. ..Sus? un.- vaste- --échellè* • la guerréentre 
1 Empira ottoman- e t des pays européens-/Bussie et Grande Bretagne/ 
contribua aux; leurs.; succès* g:,-.

■- .En utilisant--®® supériorité militait©: ©t:. ■économique la Turquie 
réussit subordonner .par .-intérim.Kurdistan*. Bien., que l'armé©'fut ré— 
frocier .de,.la ou les régiments occupant-des villes importantes' et des 
points cruciaux- se■ diminuèrent,*- le peuple kurde s'insurgea brusquement. 
Les. .Kurdes, se- .soulevant; a»: en Turquie.;, s'influençaient, avec ceux 
en Iran et. leurs mouvements-, antigouvernementaux s 'embrouillaient.
L insurrection des Kurdes de province /pachaliks/ Van et Baiazid d'Em­
pire o 11oman en 1815 fut, - soutenue par.les tribus kurdes de privinees 
/khanata/ de frivam-et Makhifchévan en- Iran*^^ Les insurgés établi— 
rent une cavalerie de douzaine raille et aussi une milice immense d©
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Apres un- transport des forces militaires immenses en ©ironie â 'est 
le eepaelnp d ' ©se urcum • étonff a l'insurrection a?ie cruauté particu­
lière» ù anodine, s'est .a la suite clé es qu'istambcml -eut affaire an 
iiüœreau mouvement des tribus kurdes cie suri dirigées par- la leader na­
tional - 7ali de ICurdistaiî* Malheureusemenil- les noms des héros natto- 
usas et des détails de la lutte, des tribus kurdes durant-longtemps, 
ne se: coïisérvaieitt pas jusqu'aux: nom jours* Mais aussi des'données- que 
l'on possed© témodgnement de l'opposition aehamée des masses popu­
laires kurdes1 a la politique:,de .pillage et- de -violence.» - ■ .
•Le icnrdolGipie soviétique Q*L*Viltohévski marqua justement que nm  

wia?. émm le# iiissirreetions au-début de 19® siede que les essais âme, 
féedam iraràes d'échapper- aai pouvoirs# pesés des. gouvernemmtaux- . 
c-.ntraîiSE,; réduire. toutes.les affaires ans intrigues des bêles et agas 
particuliers -kurdes, c'est l'ignorer - le: pins important,- c'est i'igas:». 
rer dp. rases#, fosmlaaental des insurgés- appressés" pas. ssialeaent. par .leurs 
seigneurs héréditaire® et aussi, des souverains acquis:- iraniens et 
turcs, mais de meme par la - croissance -bien -au^entée dBuiaœapelMndisa-* 
tietti -des ̂ rapports. é©oaoEâf»ês- d'Asie -Jntorieure*-»-*.**̂ ^
. Parfois .1s lutta des tribus -kurdes' contre la violence recevait un 
caractère spécifique- -.de raids - mlitairee-*
..-11 faut s'arrêter, nécessairement auprès cette question plus • long­
temps# Plusieurs-. source#. d'origiiià européenne© -consacrées au Kurdistan 
du 19® siedè.csnsiêereBt:.des Kurde»-..-®». tantlqpè: "pillards ft.ibi,i ^ s a.o 2/
La-.-,cp?sctéristique semblable n'a- riefe a voir avee..la - réalité**"''
.les “ écrivains bourgeois soit - ©bliaaiast soit. toeetement ignoraient -
des-facteurs importants changeant radicalement l'évolution des
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événements eomment 
époque beaucoup de 
/tribus/ - famille ,

on dît plus haut parmi 
survivances intensive- e 
et erétait~la que, à'

les Kurdes il y eut. a cette

«la guerre et 1'organisation pour la guerre s'établissente*«des fonc­
tions reguneres de la vie de la nation**, «métier permanent**• Ou 
doit considérer que part le stadium des-"a.laiaans", si peut-on le 
dire en généralisant ce-phénomène, passaient beaucoup de nations, 
les européennes a leur tour, au temps correspondant au degré de leur 
développement* On peut se rappeler des raids pillards des fikiïigs, 
Galles, Huns, Keltes, Anglosxons- etc*
Âuic "raids-* les Kurdes aussi bien su 'aux faits analogiques des re­

présentants â autres nations prenaient part des dirigeants féodaux 
et leurs -équipes» La masse fondamentale des Kurdes, des couches-de 
travaille des tribus kurdes se préoccupaient, du travail production 
de la paix l'élevage du bétail et l'agriculture*

La nature véritable de la these propagée par l'historiographie bour- 
goa-s©* celle 'de la "nation — pillard* inapte s'établir l'ordre- sur 
sou territoir occupé et sè diriger soi-meme et don© ayant besoin, 
quelque autre de la part des paissances capitalistes peur la con* 
dhire, est absolument claire*. Cette proclamation a la nature cols— 
nialists et mene a-la fondation de 1 'usurpation impérialiste de- ce 
pays ou â-'autre et aussi au renversement de sa population en escla­
ves de «grand empire**

©es .pariisants de cette conception vicieuse ne comptent pas avec \m 
facteur décisiés les milieux gouvemèmentsux d'Iran- et â'impire o%6e-
man aux buts de leur propre- enrichissement contraignaient parfais
des Kurde©'entreprendre© de© raids dans les régions voisines* Des- re­
présentants des eouches gouvernementales d'impire ottoman et d'ira»
soutenaient activement des organisations des raide se divisant avec
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- „„ . ...ans mg&Bm la -région 
•Vv 'ms&rmcr.i raopaz-te.

-crizut ..as -~r .Tac aaxrts. de piïlagi 
1-3 vr c:-coneul "3?. 3 ' ' v>j* 

a 23-i-j:: .a«-j oa istaHbculs wLss 00 woirs turec /tribunal/ pratsnp 
ascis'csuco p ppMuante air-; ceux des ârnica suspects du erras mentionne:
mu-deasur asti août a 
pauvres, voila des r 
liées per dss uo-ages

isés ou s ôforçant engagera et .;c< 
■venus sors us st oi'diuaires dos t
de ceaplieité aveer-les brigauds

e.aæc, «24/

stser des dardes 
os o1rs turcs 
principaux la-

Quelques phénomènes analogiquesr ./O ans. avant Kamsarakon,,-- .nota
le .voyageur fhrneeis Gaspard- Groaville pendant som voyage en Iran* 
13:. écrivit des "gens a^aes» nourris et sou-ceuus-par .le ■ "maitre%
c est le féodal, -Ce fmaifre- envoie sesggens p.uor piller-et ils lui 
apportent, faute leur proie /souligné per W.K./:,et ils en- obtient .
lei»r;;parts,®<i'^ g-,.,- g voua
En autre -mot» il s * agit de-raids en tant qu'un certain métier fondé 

et dirigée par les niilieus féodaux turfie—persê kttï' les» 3a seme temps 
la plupart de,.Kurdes appreesés,. aussi nomades que domiciliéss travail-* 
laient en plein sens de mot, a la sueure de leurra fronts se. procurent
des mpyenp ;-ponr .l/exist:eiiee,-.-par l/agrioulfiire et: .1 élevage :.&U' hé?*.-,. ■ :

o g/tail et des métiers*1" '
... Ke pas disposant des. forces économiques et politiques suffisantes 
pour, assurer leur domination sur des tribus kurdes* les gouvernements
de"'-furquie et d'Iran s'essagerent fortifier leurs posotions au Kur­
distan,- par - ,ee.. qu 'ils:. évoquèrent., des querelles- --parmi:: .les: trohua. -.seules,
Lee pouvoirss les provoquèrent aussi parmi les féodaux kurdes pour 
leur 'dicter avec plus grande facilité leur volonté, Istaaboul et. lé-
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.biee pour soumettre les. Kurdes par voie ù araiéew »» 
lÿïipond connaissant la situation en Iran et Turquie 
moitié de 19w siecle - cherchaient toujours a interve- 

toutes guerres menées par les trobus kurdes entre elles-mô- 
I et c était la façon désexciter les uns a la révolte ou de promet­

tre ai ci© autres en partageant les princes par discordance en
évoygnant 1 "ambition différents des £reres et a cette manière toujours 
quelque chose gagnant de chaque nouvelle rébelioru
Les pouvoirs tmrcs interviennent rart;assit dans des querelles parmi 

des tribus pareeque ils n'en- voient rien pour leur profit.* écrivit 
le s vaut russe ¥*Ditiel beaucoup voyageant a travers du Kurdistan*.
Au plus* il continua, le gouvernement"se réjouit de ce que ces tri- 
dus se déciment elle s-memes — pour le contentement de la Turquie"
Les empires capitalistes cherchaient de meme, au fur et a mesure du 

développement." de leur politique colonialiste au .Proche et Moyen- Orient*
a utiliser pour ses. propres buts des querelles et conflicts divers 
au Kurdistan* lu beaucoup de cas les colonisateurs memes ne’ dédaignè­
rent pas provoquer des raids en les ;pi ©Citant pour l'intervention dans 
les affaires de. Kurdistan* -.
En. un autre mot* "le problème des raids.Kurdes"* -duquel- si. souvent . 

écrivaient, plusieurs, .̂ témoins".* était engendré, des sauées. .compliquées
socio-économiques*.. de la- politique des affairés, internes et inter—

00/nationales* ■■
Una particuliarité intéressantes presque tous les auteurs décrivant 

"d'une- façon pitoresque""des facultés de trigauds des Kurdes” raeon— : 
tant* surle-champs et sans aucun passage*, de. leurs maniérés gaies et 
bonnes*, de- leur hospitalité et cordialité: "Ges peuples avides de proie 
et pillés dans les villes sont en meme temps les. plus hospitaliers| 
e 'est pourquoi le voyageur expérimenté en Orient na pas peur dans ce.
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pays ou. régne' telle vertus cela 
rait un étranger nécessin sur: do

Kurdes» Lornsqu il
K .i

soi ici comme elles toi
30/

_ léi . dans .une ie leur .bande 
ils aceecent a ses désirs en perlent? ;,lc..njc.url
Nous attendons avec inquiétude ; ce temps de pouvoir te régaler*'
Tant écrivit. â*Jober.t envoyé par Kapoléon pour négocier avec Shah 
perse /ISOÇ-'lQOS/i». Insulte il rifira .de 'cela, avec quel ■ soin las ,.
Kurdes donnent a boire fortuit et a leurs-, chevaux, l'mmissent.de no\3&~
.ritiare en--voyage-,■ f ont : eedepux-.* ? \ ■ . . ■

■TU y a beaucoup, de. • témoignages:. . anale gitguee--*’̂  M. aucun, des.témoins 
parlant: .de. ."brigandage© terribles--kurdes”, ne peut pas,, en seiae tempsf 
Citer pillage en exemple auprès lequel il assisterait ou serait s#

victime» '■ '
- Khtv ckaiour Aboviasy 1 'écrivain célébré • arménien-, et civilisateur!

. vivant, longtemps au. milieu dos Kurde® et les eonna-xséant, très-bien, 
souligna-t-il-, que "si: un Kurde .'donné' sa parole» prend en garde une
propriété: étrangère,- ■ soit:garantie-- pr.eBâre, en garde,,un seera-t- lui char-

» * • 22' jé, il se sacrifiera plus - tôt que n avoir -la réputéfion d un perfide*-"
-•sien souvent: la. pauvreté, kurde partageaient ve testent et sa nourriture 
des nécessiteux*^^ Les Kurdes.-se caractérisent, par-. 1: estime .de --la
femme què a'es topas .propre g la' plupart des nations• d- Orient* Aboviâs
parvint a la: -conclusion forte - :"qu--'on. peut appeler les Kurdes. Iss
chevaliers ée l'isi,- en plein sens du mot, s'ils menaient leur vis

14/plus doaieilxée®
il a'est--pas eh question .quir .ces-..traits positifs sa. développeraient 

- /et vont- développer 1/ en, plénitude:, s'ils avaient plus, beau 3 eu» Bien- 
entendu:, a-'.'ce: fai te ne -contribua.--aneuBsmenb- -la fpnetiohnemant de la ....
: :®2rqai© féodale? : ou .d'Iran--du .Shah*
-, .Les- milieux gouvernementaux de .Shah et -en particulier ©eux-du
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entre les uauions, la bataille religieuse, ils firent tout leur pus»» 
sibie pourvu que ne pas permettre le eozaloaaVuicut des forces des 
peuples divers clans un. mouvement aatigouv^rrmnontcle 
i * y e.cptirieace Historique de la lutte convainquit les oc-n 1 

de Kurdistan de la nécessité associer toutes' les • forces rua ,r abou­
tir le succès» Dorant presque tout le 19e sied© oupeut suivre eoa- 
mentiles leaders les plus prévoyants du mouvement libérateur du peuple 
Kurde cherchaient a en récruter les représentants des autres peuples 
de Kurdistan»

paâiseiiali cherchaient a utiliser le structure multinational- de Kixp-.

G est 1 exemple des Néstoriens—Khaldéens - que jusqu'au querelles pro­
voquées par les pouvoirs turcs aux ans 40 de V f  sied© ils vivaient 
400 «ns durauo ail paix avec les Kurdes @t les uns et les autres- 
maintenaient des rapports amitiées*’3̂

nés iüsiirreeuions compatiblesf des- Kurdes, àissors, Arméniens- et 
« «mures iiéi ions et nationalité©® de Kurdistan contre' 1 -̂ oppression 
ues pouvoirs turcs et iraniens" étaient 'les- plus -pérmicieuses- pour' 
leur oppresseurs•- Ce n est pas par' un effet du hasard que ïstamboul 
a la iia de ly sieexe élabora et réalisé' avec soin Une - conception 
u opposition des Kurdes a un coté' et le reste de population de la 
part d est /mais' pas seulement, celle' d*esi/ d-̂ Sapire ottoman a- un 
autre cote»

beaucoup de tribus et les différences- nombreuses -dés- conféssions
de la populetion de Kurdistan, 'c*est ce' que cherchaient a utiliser les 
états capitalistes aussi leur pèlîtique économique* iï'activité parti­
culier© lit preuve en ee cas le plus grand et le plus puissant -empire 
colonial en 19" sied© — 1 Angleterre,, et de meaie Les Itats unis,
Bussie tsarxste, irrance, 1 Allemagne et les autres*
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Jusqu au début Üti U* ' sieele le territoire des tribus kurdes était 
1 objeet. de rivalité cî lapire ottamsa et d 'Iran* Ami lutte tureo*»ira~ 
aieirne pour souveraineté sur les régions divers d'inotallation kurde 
acquérissait le càsaetere acharné. Ai 19e sieele en entraient aussi 
des empires européens - Angleterre et Russie /et ala fin..de 19e sieele 
l'Allemagne/ »

Parmi, les pays capitalistes le plus grand interet pour les. tribus 
kurdes est l/Empire^britannique». . ...
• Afe premier quart de IST sieele -déjà les: milieux goaveruenontc.ux 

britanniques commencement .a corneaerer ■ l'attention .au Kurdistan - ré- 
giem tenant...la .-position .stratégique particulièrement imporxaète au 
point de- soudure-de frontières d'Empire ottoman* de Rusais et. .de. .Perses 
les- dirigeante., d Angleterre aussi que la. direction de; la- compaquie 
East—Indien, lice étroitement avec, ceux, cherchaient a acquérir 
1 ,influence des tribus kurdes pour en utiliser dans 1 *expansion en 
Orient® Toutes sortes des agents britanniques, diplomate? ,sarchéolo­
gues” firent des voyages innombrables pour Kurdistan! la-bas corrompant 
des leaders locaux et 1 aristocratie féodale étudièrent le potenciel 
militaire des Kurdes, les epmuaieations*

L activité militaire et éclaireur©,, de. propagande des agents anglais 
au Kurdistan prenaient 1'étendue particulièrement large depuis la 
fondation de la résidence East—Indien compagnie a Baghdad /1806/»
En tout que le résidlnt de la compagnie a BegMad y développa 
1 activité iraaence de. ce guerre avec son adjoint Kiiais il se contancta 
avec les dirigeants féodaux, des trobus kurdes* Ri ch lui-meme se cospor* 
ta comme le prince féodal*. Auprès lui il y eut toujours le. régiment
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anglais s aeneaiinés au Kurdistan* Le rôle analogique qoiia a Basera 
le résident anglais*
wr&ce » ces exiorts joassra et no tarassent Baglidad se deviendrent

des eOi'iix’otnc Iziu üJC
poli ti litarr-s 2. l 'aitoiro otismaa

l'activité éslsireura et 
et Iras,, et su .premier n

au Kurdistan* Lu réalisait- la c r. xiiaia J*-Maedonald JCinneir,
avec le soutient iiLiadra t cte ces personnes, beaucoup de T#yages 
a travers 1 Asie Mineur, Arménie et Kurdistaaj il faut l'agent poli­
tique aux servie©® de lest-Indien compagnie* Le vrai motif de le»s 
voyages fut 1'effort sommaitre les paye, «depuis lesquels 1'armé© 
européenne, pourrait entreprendre l 'oeeopation d'indie»*^
.L est. connu que la t&Écie de la "menace d Inâ£e.w utilisèrent les-, 

colonisateurs britaœifaes. asses. souvent pour lé déguisement .de leur 
activité agressive en tout Orient* Le cas donné ne fut pas celui d'sae<
eepfion, La "reconnaissance de Kurdistan, aussi que d'autre régions 
â Impire ottoman et d'iran ne fut pas évoquée par les «craints peur 
cause d indi®** mais par 1 effort préparer les conditions pour renver­
sement aussi de ces états.aux colonies anglaises*
Les itinéraires de J eMacdonald Kinneir menaient"a travers des rayons 

d Arménie et ‘Kurdistan* Telia "quelques uns d'euxs Erzouroua » Bitlis — 
Siirt — sardine * .opesire « Mossoulj. Bender—Bouciiir — ïsfaghan — ïafe— 
ris -r*Avais - 'orage -'Senne - Ihamadaa - Kerràanschsh. - Bsgfadad f 
Bagfcièad — Mossoül — flîarbakyr — ' Amassia — îstamboul Smiraa*

Ayant retourné de ses pér égri n a t ions a Madras ou il fut "le commah—' 
dant du fort Saint—Seérgevet 1 agent politique auprès du doùrbar 
de navafe Karnatik le capitain Macdonald Kirneir fournit a la direc­
tion - de fiast—Indien compagnie des cartes de détail de Kurdistan et de
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ses environs et de meme une note "Recherche star l'envahissement en
jjaâie1’, aans laquelle il appela a la politique active d'occupât!on 
a 1 Bst*: Comme marque justement l'historien soviétique S.lf.ehosta**' 
Kovitch» J.Macdonald liximair "fit en Turquie 9 es Arménie et àu Kurdis»- 
tas 1 exploration militaire et stratégique5’ dans les intérêts de lest- 
indien compagnie et de 1 'aristocratie et Bourgeoisie anglaise*^
L activité de Kinnèir était poursuivre par les antres agents, 
nii 1817 w’.He*.lüe — le lieu -~ tenant de -1'Etablissement militaire 

de Madras /-.laaras sîxlitàry Establishment/ - voyagea de Baghdad a Sou- 
leimanie /a travers Kifri/ te' meme que de irbil a Mossenl. 311 décri­
vit de detail tous xss points visités par lui•**7 L'année prochaine 
voyagea ne Bag&dad a Xiffi" E*-0*Por3Êèr qui-ensuite se mit a Seulela®» 
sie par un outre chemin- - a- travers; Kirïrouk. B'ici' Porter- partit a la 
f m  1818 « an début liQ.9 a- fabria - et chemin- faisant - il visita- Sèrdeéhi 
et 'Sooud jboulakè. ' - . ■ " :
iss avril-1.820 fit tin grand voyage a travers Kurdistan.- Bien -mëiaë'-” 

ô 'l'invitation de gouverneur de Souleisanie--Mahfflioad-ê pàcha Babanj 
il fut accompagné" pS3r-1© régiment des soldats indiens'-de la-' défense 
de la- résidence' et la suite :nombreuse* • Eich passa- au Kurdistan. un:àn 
environ- èn-SouléiaiaMe \ a ?.îerivàne-f- Serme, Bâha* Brbil, Kossoul et 
aux petits villages kurdes, étant en pourparlers avec- noblesse de tri-» 
bus kurdes."

Les Anglais prirent en considération pas:•moindreaussi' Kurdistan 
â Iran, lies instructeurs' anglais instruisant' l 'armée pefse cherchèrent 
a envahir au Kurdistan. Ce rayon fut 1 'objet de voyages des fonctionai-
res et politiques anglaise»
Sïi- 1821-^1822" rechercha les rayons. kurdes' Jii’ïhser* Sur la demande 

le l.Jaeks, le représentant du gouvernera britanniqué êe Bombai 
a la cour de Téhéran. Fraser reconnaissait 1 'économique et des miné—
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vaux uti, c , . ■ * _ . irons* 11 était en pourpar­
lers avec des leaders kurdes® Dans ses descriptions de ce voyage 
lraser irrurn ..vue ^loisir suc les Lardes sont aptes se dresser contre 
la dynastie iuiiur en rc-crriut le soutien de quelque empire européen

fi ' //en e n  et n -igiviine/ « *
11 y eut 1 ans? sa 1820, k m  ùir-taa. d 'ira» visita le eapitain de

l 'armée de Bombai HJligaas* Il passa par Kifri - Souleîiaanie - Ba**
nu. « Miandoab « f abri s en Busie et de la en Angleterre se retournent

, 7/a .Bombai par la ..meme trace eu ÎSJÛ* . •
Au moine :4e. Juin 1829 le bureau diplomatique du gouverne1» !  cansssiem

reçut la nouvelle selon, laquelle deux officiers anglais aux services
de la compagnie Last-Xadien furent envoyés en mission en ^oalelmaixie
pour reconnaître la cavalerie kurde® ^Ainsi - fit conclusions J*S*
Malts»? /comme on sait le..seul adjoint ■ survivant, de la mission. dipl©«.
matique de A*3*üriboicdo?:.a féhéran*~M-K~/ référant de cela - les
Anglais ont le cardon d'observation de fabris... a Bender-Bouchira pour

8/tenir tout Kurdistan en état, de servir aux lmure intérêts*.®
Murent-les JO . .années .de 19e . aiede longtemps se trouvait a ser­

vice -d'irén 1 'officier de Bombai H»Bawlxnson* plus tard se devenant 
l 'un.des directeurs adhérants---de-l'agression large d'Angleterre en.
Orient». En lo24-lëj6 Bawlinson commandait- l.'urn des régiments kurdes

, 9/de 1 armée de Shah*. ■
, .En automne 1834 en revenant dm voyage diplomatique a ïeiiéran J.B*
Fraser-.visita les faims grandes villes de Kurdistan d Iran /Sa.lmas ÿ-

10 /Ourmàa* • Oucbma*:- Soeudaboulak/* /
Aussi les organisations missionaires.anglaises et américaines

firent l'activité* ^ans.cette affaire la rôle- principale jouirent.
Les. Etats unie tout en loâgn&at,. en ce. qui concerne dm rapport géogra-
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fréoceupés par 1 assimilatioa des espaces de 1 ''Amérique du Mord 
/I Orient loin/* n "ayant pas dans cette période des fonds sérieux 
tïCwfiOtuxqaes et militaires pour la poliiique: q-etive- aux pays a‘'Asie 
ie:s -u -v-J mms .,:ce./iraient la terrain pour 1 "expansie prcelviite 
a „ •m. r.-iGcm fcp«. .u tes oî-jms tiens missionsires*
V-#«Ux*énin «u caractérisant xes colonisateurs capitalistes en Chine 

écrivit rtqu*ns degaxserent hypocritement la politique du pillage 
par l'étanâexaezrt de eJ3,ristiamsii@*.?îll/ Cette évoluaüon an peut appli­
quer aux expansionistes a. l'Empire ottoman, et Iran* 
nés sociétés américaine® de mission largement fiaanoiés par *lcê" mi­

lieux c* affaires disposèrent des grandes moyens d "argents» In utili­
sant le a ait cpi su milieu des national!tés peuplés la Turquie et Iran 
il y en avait quelqueŝ  »S' de eonféssio» Christiane /les Ârméns* Ais*» 
sars> «estérieas et â autres/* les ag- nts missionaires d'Etats unis 
en grande mésure. arrivèrent clans ©es pays. Ils cherchèrent a procurer 
1 agence panai des mahornetans locaux — des Kurdes-*' Turcs et d'autres»
”Lê.s -.missionaires firent les voyages '-pour préconiser " "le royome de 
1 au—delà et. eûmes® ■ temps ils se entrèrent "les fondateurs des Jp̂ ands

.1 9 /empxresw"'-~ , » constata -le professeur du droit iaternatiefial de l' M *
■j . rsité de. ,,Columbia ■ Thomas Moos bien, conscient des taches du mi-ssiomi*»
rs. Berriere la propagande religieuses* «a réglé* se. cachèrent-1 'aeti- 
vite éclaireiase et les .intrigues politiques des ' prédicateurs de- "christ
tiaaisme* . . ■
Le. commencement de ces activités se date aux premières décennies de. 

19 sieele mais elles'acquirent partleulieremen# la grande étendue 
a la fin du Bie-cle et au 20® sieele-#. En 1819 les missionaires araé- 
ricains s installèrent, a Sairnh*. En Istamboul. lie fondèrent 1 "institue
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' 2. ' < Robert-Coll cîge devenant le oestre des affai-
-, » - V  ’ ‘ , ». *, ; » ? ' ire ottoman# On pourrait, rencontrer
d̂ f M  d u“ , ¥any Ermourous* Mard&ue*-Bitlis et
\y-~ a » :___ i e ,,/v lu-, grandes miles, des turquie, notasse-
ment a l'Est ou se group-pa la plupart de la population», le rayon dg 
lac Burma. /maintenant - Essaie/ se devint le centre d'activité, des
missiiînaire.s divers*-- l'un d'eux - le prédicateur anglais A*N*Grows « 
passa iiar Russie et Canoës» a ïsbris et de la a Bans* C-oMuimmie /no­
vembre 1829/ et .Kifri pour rassembler les informations eur lurcisian.
âim 30- aimées de; 19e siecle. l'agression- britannique en Proche 

et Moyen Orient s'activia-a .particulièrement! la lutte- entre. Rassie 
et. Angleterre, pour acquérir l 'iiMluenee-n 1.'.Empire ottomn, s'acharna* 
Par es fait on peut expliquer le regain d'activité de Sape et. éelai— 
rance- de. l'agence, britannique au. Kurdistan#
En 1837-1840̂ ,- ©'est. pendant les, .guerres occupantes, d'Empire hritan- 

nique, contre. Iran-et Afyinistan qm'au. Kurdistan. séjournaient. /quelque© 
uns plus-- -fois/s l'un des commandants, .-de la mission-militaire, .anglaise 
a- .Téhéran, le lieutenant «► colonel SM.il * le, membre,- de, s-. i—disant ■
l'expédition kuraistane W.»liiiswortii*;. vieomt -Pollington*. fiasse®. qui. 
remplaça' a Baghdad$ :Bieh" décédé* CMB̂ Abbot*. le,-ys®e-eonsul -a frapesomd 
B-*S:ater* a*,Eawliasoia -et d'autres *13/ le consul' d'Angleterre a- toouroua 
d-*Brsnt fit- an-18:38 un long voyage a travers les régions kurdes de 
Turquie -- d'Est ,et Iran â'ûuest, pour. rassembler les .renseignements- sur 
le: commerce local et sur. les possibilités pour' .l'épanouissement de la 
vente des marchandises. anglaises*/;^
En- été 1838 Brant- fit - un .nouveau voyage durant, quelques mois. Son -. 

itinéraire embrassa, des régions fondamentales- et les villes du Kur­
distan cta voBdi: ,-Mouciit Kharpout* Mills* i%ïi*, Baia-Zide *. hiadine et
d'autres» Es, .ses voyages le; consul accompagna 1 officier: A*J*:C3-lasq©tt

t 1 5/qui- - fut chargé d'établir la carte du voyage' et de la localité passée*
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économie, ses ressources militaires, ses structures sacrales et po­
litiques# Us se reneQttrereiit aires des leaders des tribus icuraes et 
des familles, leurs apportèrent des cadeaux difsêreats, les munirent., 
ils cJaercliereiit â les éveiller 1 interet d établir des relations
étroites arec Angleterre®
©e ce fait de. ces visites ou fit des cartes détailles de l'instal­

lation des Kurdes-, des communication© locales, des- gisement© .uapor*» 
tant© des minéraux'utiles, '• de© défilés, des passages ces. rivière©* . •
■ Des matériaux: publiés par les Voyageurs w-' anglais aux. goameiax

0êe ie-ciêt é royale 'géographique a. Londres accordent beaucoup a atxen*>
tion aux ressource©- des matérie-res. premières de. Kurdistan,. - aux eoa»
ditioiuè du- commerce et. aux besoin du marené local# C est intéressant
que cuelcues article© et - note© envoya -a las reaaetion du 3 cornai- le-.,-

-, - 16/ministre britunique des affaires, étrangères Palmerson luiHneane» .-
Kurdistan acquit 1 importance principale ans plans militair.es. et. é-» 

eôiioaiqües des milieux gouveimemeatœax britaniques en liaison, avec - •
différents projets de • laconstruction - de- plus :• courte route-.vers. les 
possessions indiennes- d̂ Angleterre.#'. -1». élaboration- de ces projets-.- 
est liée avec 1 'activité de Oiiesnejf /VJ89+1&J2/, • auprès de laquelle 
on doit s'arrêter#- '
Francis Sowdon-Ctesney appartint a -la groupe des .politiques an­

glais## tels que J.Hurksmrt, H.#.Rawlincoii et d'autres préconisant 
les opinion©- -rossephobiques et déclarant 1 expansion large en urienl*.
En 1828- en tant -que-l'officier jeun partit Ghesney. - pour i. iimpire'.-o.tto- 
maB. pour- prendre part a son coté, dans- la pierre msse*- saurque# 
néanmoins dan©-' -ce .tesps*~la s@ -conclut la - paix entre, les- ©Q.t«s. . 

belligérant©-*- Alors-* la proposition d'ambassadeur a Istamboul. Robert
Gordon
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tsorâon, unesney entrera, t - X© voyage d iimesti nation b trouv**’*'* Emmf 
et I .Asie Mineure, en pertieuliea? au rayon du bassin à'Bufrat# Pour 
reaipxir mes matériaux rassemblés par lui le gouvernement anglais 
renvoya deux expéditions spéciales® Elles furent du reôonnastirè des 
possibilités pour* former des rapports commerciaux avec Indîe â trà- 
vers 1 Asie -ALmu: et le golfe pérse* Chesney lui-merae fit plusiea»s 
voyages au • en d Iran et de Turquie:' son itinéraire mena par
Tabris et Trapezotmde /février 1832/ et de la a KhaXefe /Alepq©/»1̂

Les dirigeants politiques et diplomatiques d'-'-ngle terre plus impor­
tants /le duc Eberdin, le -consul général a Istamboul Cartrité, le con­
sul général a Bgypt Bârlcer, 1 'adjoint d'institut po r les affaires d' 
Indie Pickok et d autres’*’0^/ attachèrent de la grande importance a c es 
voyages* Ils instruisirent Chesney, ils firent lui voir des certains 
objets d'iteestigastion*
Etant retenu en Angleterre Chesney obtint le soutien du roi William 

/Wiehelm/ XY, des lords- Ripou, Stratford /plus- tard Stradford — Canning/ 
et d'autres animateurs de la'apolitique d'Est" -de l'Empire britannique» 
Chesaey procura d'établir le comité particulier pour soumettre le pro­
jet du- ^voyage d'Eufrat*, élaboré par lui-méme-, a l'examen; selon 
ce projet le transport des marchandises d'Angleterre a Indie se ras- 
courssirait des 45—6G aux 18—20 jors* -Le comité donna son assentiment 
au .projet, et recomrnandy l'étudier» Ce fait-était lié avec l'étendue 
de-l'expenssiom'commerciale d'Angleterre a Moyen Orient* L'industrie 
anglaise - s'4pannisaa»t avait besoins des sources des matières premiè­
res et des débouchés*
Aux 20 années — au début des 30 années de 19e siecle était construit 

le chemin, nouvepfc de l'Europe Occidentale aux pays Orientais»- Si au­
paravant les transports de marehehdises ménaient ’a Iran- par le golfe 
perse ou d'Istamboul a travers la toute Turquie, maintenant on commença
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a ïrapesoœicie et ensuite par
j ’-.J lA '%} bien r&ècoorcirent«

nemeiit britannique fondut en 18J0 a Srapesouna son consulat se pré» 
occupant particulièrement, de transports transitaires des marehMXixses•
Le commerce des puissances occidentales /au premier rang a. Angleter­

re/ a frâpesounâ et labris agrandit bisn, do no te que corr-i-.orc ma»
*  * * s  _  *  e  3 ï * ,fiant ces point- . La circui. ŝ-eJU t-Jm Ui> C/ ‘•A»dlL. 1W *U J.* W-*-1 S.ÎÏV--»*  ̂" W'*' “ «..**,<■«-w* -* g

par-exemple, trois ans durant /1S®3- 1836/ presque pour trois fois:- 
des 20 aillions aux 32 aillions roubles» Beaucoup s élargit. 1 impor­
tation. des produits textiles anglais» Angleterre chercha a subordon­
ner tout a fait des'marchés de ces pays a ses besoons, es éliminer 
dss connurent Basais notamment étant depuis longtemps le fournisseur 
traditions! beaucoup de.sortes de. marchandise^ pour ces marchés-la et '
laquelle achetait des produits différents du débit de -Turquie et 
A'T„av. 19/
La réalisation do projet de Ciiessey,. le cosidérant "1 affaire d une : 

grande importasse na t i o n a l e p u t  encore, plus eaforeir des posi- ; 
tionea économiques d "Angleterre, en Asie Mineure, et en Moyen Orient. 
smâ dire, .d'abaissement prochain et «ggiaBâim  l'accélération- des traa: 
ports de marchandise s en India et Asie du Sud—Bst«
Ce projet fut soutenu par le marquis Lansdown, par le présiaeni 

de Chambre du contrôle lord Goderich. et. .par les membres de sjette 
Chambre Gharle® Grant et George SuLliran* Ses adhérent furent le® 
dirigeant politiques, .d.* Angleterre - lord, palmerstoa, freres «îoisn et 
Fellini Malcola, lord- Holland et. a 'autres* ÿes plans de Chesney se 
rencontrer ni. arec d'accord de la part des organe influents de la 
presse - des journaux "limes” et *Standart®̂ ~“̂ » lit donnant 1 impont ân­
es-. sérieuse a la*voie européenne** en. India, le rei anglais proposa

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



32

* - \ a l'étude de cette roi.©*

d'U app " "'T' Ô' v gs affaire! 
■ -> r' ~ ’ t ?.£ * ! "ia

moyens xrûeciices auaî re-cherehcs fcéebnioties nouvelles*
r «-

■UCS r-ciion -.s x P>OU rioîi fut suivre par le roi-eicme et cou
ïtourug- mtc noblesses le due fellisgton, lord Allaaboitrfi

et d être îta:?_nt l'audience "personnel " Wilhelm /William/: 1? déclars
a Skesaey bas le ""succès d'Angleterre0 est lié étroitement a w  le c 
vclopnrr it du comerec et la déc? uverbe des marchés nouveaux* î52.fci
ae &s as sas? oamt auerrs souli-uis le roi d'un air .est:!
mais si vous -àeuiïten à-'des obstacles,* alors-On tamis-prêtera notre
appui iairlispensablé tout âê ■suitev’*2^
A A» -début de 1835-Giiêsneÿ révoÿageévers lès bords d'iùfrat-ëonâuissant 
une.'-gF-sÉie des ingénieurs militaire® britanniques, sapeurs et mineurs* 
Sur deux b teams - "ïigrq” et wlufratW: Ghëènèy et, ses adjoints re- 
cherchaient luttât* Les groupés particuliers •des Angle. s pénétraient 
loin Ê&sxymigÈMx&- en smout-'-de® fleuve® et des possibilités locales ■ 
de navigation* mais aussi' la toit® totalité- de ' -la ̂-situation» - msàaxmm - 
politico-économique - au Birdistm» en Syrie et d'autres régions ü'Bmpi- 
re 'ottoman* -
13n concrétisant des buts et des taches de - la politique anglaise au 

kurdistan Oheaney publia damé soft livra "Expédition a l'investiga­
tion i#s: fleuves'' Biifrat e t 'ïigré ** an®' liste, spécial®- S*fiiitrôpris®s ■ coasser* 
éiôiiac 'èa. -Asie* de l'Ouest*** Dans ce doccmaent -il ‘--souligna -1 importance 
de -Mossoui potaKls éomMerce britannique'-'en Asie Mineure*
Chësney proposa de fonder -a ftatara le'consulat anglais-st- établir- 

a ïïoseoul et Diarbckyr des- f aètorefiè®"-' britanniques* organiser le
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transport des marehandîses anglaises d'ïskeiidr ’< / • ' < '%e k /
.Diarbateyr et de la par fleuve Tigre a Mossoul on a Italie des cara» 
r a m s par* terre iiimédiatement a Mossoul» Ce projet eut a abaisser dès 
prix et accélérer transport des produits de fabrique d Angleterre•et 
contribuer a l'élargissement son commerce an Kurdistan®
Outre - eela, a l'avis de Ohesney "des entrepereneurs anglais pour­

raient utiliser Mossoul connue le point d-appui pour la pénétration 
économique dans les antres régions et villes de la Turquie d E sts . 
-Bitlis, Karakhissar, Sivas, Tokat ete#

Pour le eommereement d'activité commerciale Cbesney proposa "établir 
tous le soutient du gouvernem ent- l à  compagnie commercial© particulier©.
11 arrivait, néaimofims, remettre la réalisation de ses plans® 1 at­

tention des milieux gouvernementaux anglais fût détournée dans ce 
teaps-la par des guerres avec Iran /1 83 7 / et Afghanistan /183S-42/ 
et par la suite ©ves Chine /la première guerre "d'opium* 1839-1342/®
En -guerre chinnoise eut du participer aussi 1'artilleur Q È m sn ej, en 
suite -de ce qu'il ae put atteindre le préparation d fuirai qu a la 
fin des 40 années#2̂  Avec le temps le projet perdut î'utilité éco­
nomique , de sorts qu'il ne se réalisa pas5 mais las données de Kur&is- 
tan rassemblées es. état de sa préparation furent utilisées par les 
dirigeants politiques et militaires d'Angleterre dans 1 expansion ang- 
la se dans ce rayon®
' Ainsi, a la première moitié de If® siecls les 'milieux-' gouverne­
mentaux anglais firent la recconnaissanee détaillée de la situa­
tion-militaire, économique et politique au Kurdistan# Ils établirent 
des ■ contats avec 'dés g ra n d s leaders kurdes de©'tribus et d e s familles, 
avec des féodaux puissants de cette région#- Sans doute, ce fait allège- 
ait la pénétration'commerciale' et politique d'impire britannique au
Kurdistan#
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Le rôle important- dans la politique des colonisateurs anglais gouati- 
xeitatiom permanente de la Laine entre, l'impire- ottoman et Iras ce - 
ae, en effet, affaiblait ces pays et profitait l'éforcemeni de l'in^ 
Imeuee britaimiqpe» Cette politique allégeait- aussi le.manqueau de­
nt de 19e sieele* des frontières d'état antre Tiirqui®-et iren préei- 
émea% établies.* de meme que des doplaeeiioats dos tribus Kurdes à un 
oté-' -a -l'antre» c'était si», e® terrain qu il naquit le eonfliet sérieux 
u-reo-iranien se transformant en querre#-- ,
Les padiseh&fes tares dans cette période1 posaient la lutte acharnée-, 
entre les -..mouvements- .nationaux — libératoires sur le© périphéries 
.ê lew immeme, .empire épiiéîaor aussi que contre. des tendances sépara*» .: 
dstem des grandes féodaux»- L'un des adversaires-- puissants- dm pouvoir 
entraiisé fut, le réggst, héréditaire;. fcurde de Sottleimanie HabOptiA»#**-- 

Bien.que-, la., ville Souleimasie. et ses environs-, entre en ligne de 
:ompt© du pouvoir d'iapire. ..ottoman,., Mateapud»*paclia fit savoir sa son*» 
eraineté au Schah iranien.et...de mue il envoya a; Semaanssiiab. son fils
n.. tant-que l'otage» . .-- . ■.
Mataouâ-pasJm .prit .cette, position—la ■apres la .̂ reooiasiaiïdqtioîi** -du

25/►éeideni- de last-Indiea -eompâ iie a Bagdad- Bich- arrivait le “visiter"»
>an® cette époque Fers® se -trouait .sous l'influence britannique plus 
grande que Turquie et pour Angle iv rre c'était mica».- élargie..ses frontiè­
res. mm dépens -de l'Empire ottoman# Outre cela,'.les Anglais cherchaient 
i exciter des désaccords. turco—perses -de a importe, -quelle sorte pour 
tvoèr d'occasion figurer en.. roi®, ,-*â 'arbitraire*,.- “reconciliateàr” de % 
toutes deux parts .-e t, gajpier donc pour. @u3p*mem© le. capital politique» 
Lorsque Bagdad , connut .l'activité provoquante de.-Biçii, le régent lo# 

tal turc Bavoud̂ paeha. demanda- le départ immédiat de-, la mission britannique 
>t entreprit des repressions- contre--le commerce anglais en Iraque
irabe •

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



35

Üie fit. des provocations nouvelles a 1 aide des na 1res de -coup. 
East-Indien* Ces ba iments envahirent clans Shatt-Arab et rompureat
des conMiiiiieatioîis entre Baghâad et Basera.

A Baghâad marna cosimene- rent des batails armées entre sut 1 armés

’HTP

turque et la garde du résidence anglaise étant assiégée* infin, le
pacha de Baghdaâ réussit a procurer la clôture- de là résidence et 'du
départ, de son. corps» Ayant liquider le nid permisieux dans sa capitale 
Dav0U&-»pseha -entreprit la démarche envers Sotileîsaaie mais auprès 
de Kisyl^labat il ' heurta à l'armé® Imrdo-iranienne. et dans la bataille
il éprouva un échec#
La -guerre tu^o-iranienne commença* Elle ne fut pas en bonne passe • 

pour l'Empire ottoman* En'automne 1 8 2 2, ses armées -furent vaincues 
près du fort 'ïopraîe-elCale, et peu de temps apres sur les frontières d"
Azerbaïdjan de Sud le chef-commandant iranien Âbbas-mirza vainquit

27 /la grande, 'armés turque allant a- Tabrix*
Le dévaloppement des succès ultérieurs d'ira® heurta a 1 "épidémie 

du choléra éclatant au camp d'Abbas-mirzaÿ le nombre de son armée dimi* 
ŷ sa brusquement* nonobstant des résultats attesta le chef-eoaHsaiaâant
fut craint, dans ©es conditions, faire d'accord de départ mutuel des
armées et de pourparleurs de la pais.
Iîî 1822 a Erzouroum commencèrent des pour-parleurs de pais se iérmi-*

naàt en conclusion du tractat tureo-iranien de 28 jouillet 1823*. Le
traité de pais d'Ersouroum de 1823 stupila le maintien du staius-quo
territorial, la non*-intervention- d"un des pays aux affaire intérieures
de l'autre* Les deux états s'obligèrent retenir les tribus kurde se
trouvent aux leurs territoires de déplacement- par les frontières, et
ils consentirent, les reconnaître en tant que des ressortissants de

P8 /cet état ou- ils se déplacèrent. '
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Le traité ...dt - J.: : tz ... ‘V~< ^ - ± 3. Le fcractat tureo-ira-
nien souscrit ... • 3-' - 3"*.  ̂ - .a fronxiere ae
facto /sauf la rayon de ZaMiab que d'apres les conditions de 1639 
appartint, a l'imp r@ ottoman mais au temps dé- la conclusion du' «onsen- 
tifflént en 1823 étant occupé par Iran ne soudaitant le remettre a ïitrqm 
Le traité d̂ Erso'oroTjm souserivi ne' -résolut pas clés querelles- territo­

riales entre l'impire ottoman et Iran /plus dé tailleement a<? eela 
e£V au-dessous/*
Le cette situation profita largement l'Angleterre pour intervenir dans

les affaireo turco—iraniennes et pour enforcir ses positions en Proene
et moyen Orient*
Les rapports mutuels <!'Empire 'russe'‘avec -lès Kurdes - s- -épannirent

aui:déLmt de 19̂ ' siècle "tout amtrement* " -

@ 
ro
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La Russie et les Kurdes an premier quart de 11)'.sieele

En différence des milieux .gouvernementaux anglais le gouvernement 
tsamsis ne donna .pas, a \c es tv mr a, 1 i-'.- -8 > au kurdistan* mes 
entrepereneurs russes m: la.rtcml _ir mt crntieuf meme de ces liaisons éco­
nomiques» dont ils entretenaient avec Iran et 1 'imoire ottoman sur 
des chemins»,, commerciaux dé3a établis et passant sur .duraistan*
Les crémiers oonJisJbs de la Russie avec Kurdes se rapportent a le P®— 

rioâ® des guerres russe—iranienne s et russe—turques du début, cie 19 sxe— 
d e .  Aussi des. shahs iraniens que des padishahs turcs envisageaient 
des tribus kurdes comme des. fouraisuers de *chair a canon* • Km attirant 
des sheikhs locaux et. des leaders féodaux par des cadeaux divers» en 
les-, séduisant par . la proie' riche de querre» les dirigeants d isoipir® 
ottoman et d'iras cherchaient a acquérir le participation des eavaixers 
kurdes dans la lutte contre. Bussie aussi bien qu'aux collisions tureo- 
persea#

Gels aboutit souvent au. fait qu'une tribu' kurde se heurtait a 1 autre* 
Gette politique-la empecha a l'union des tribus», causa un préjudice 
lourd' aux forces, productives du Kurdistan- et de sa économisas» malgré 

cela déga mal développés»
Au cours de guerre a'Iran et Turquie contre Russie au début de 19 

siècle ou formait des -Kurdes des armées irrégulières} selles en tant 
ou© les régiments particuliers étaient commandées par des leaders de 

leurs tribus* . . .
Premiers liens des représentants d'Empire russe avec des doyens kurdes 

se datent a 1 8 0 4 * G'était -du eours de querre russe-iranienne 1804-1813 
que le chef-commandant a - Géorgie le prince fzitszanov en 24 juillet 
1804 s'adressa avec une lettre a Housein-aga» le chef des Kurdes errant 
au khana^t de ^riyan qui Battaient leurs régiments de la cavalerie à la
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disposition des pouvoiréè locaux iraniens® ïgitzîanov proposa a Houseïn- 
aga de déplacer a la part de Russie et se faire citoyen de son pays®
11. promit réserver tous ses droits et privilèges'.1̂
Sans répondre a cette proposition, Houseïn-aga de marc® ramène ses 

cavaliers d Erivan étant occupé par des armées russes-.'-L* année- suivante, 
en. 1805-, ' des commandants tzarîstes'entreprirent des nouveaux efforts a 
attirer las Kurdes a la part :d* Empiré' r lisse,' mais eux• aussi, ils ne 
firent- rien® Au plus, entre Kurdes' et Basses se passa- une: collision. " 
Quand- aux raids ' des régiments"'kürdes dans lesterri’t©ira russes, le gé~ 
Qéral-coamàndantvNésvetaev entreprit expédition militaire1- contré 1® 
fort -de G-uétchiisk uccopé: par; les : Kurdes
â-. la venir, la politique des pouvoirs tzaristes, en qui concerne des 

Kurdes, continua à-poursuivre- les--memes- bütsî" assurer-leur neutralité 
dans la latte entre Russie et Iran (Russie- èt';furqUie- -eh-méœe temps).
Ses .méthodes formula P.I.Averianov; w...ils proposaient aux leaders 
kurdes le - passage--:--de - bon-gré-" pour - se -faire'-citoyens de-Russie en promet­
tant leur réserver tous leurs droits sur le -peuple dépandant et-aussi 
assas de vie nomade ; ils cherchaientvfihhe "les Irriter - par Inactivité -‘ 
militaire qu- au : cas-.-de; -nécessité -i-ültéri élire* mais 'en-'même 1 temps - ils- n®
laissaient : ni un de leurs raids ;@t- pillages dans nos-eesteurs sans le

1 /Châtiment brut.” - -.- --
"•Avec la - fin -de -la guerre - russe-iranienne ̂1804-1813 et aveé-: le 'passage 
du khanst- iüarabâ-h-a X-;Empir@. crusse surgirent 1 es‘-Kurdes habitant ce : 
khan-a-t-dans lastrusture Rde 1'empirèv; ;- 
;L activité plus grande pr©avaient-les-Kurdes au cours d@ la guerre 
rüsse-i-ranienns -1826-1828. G#tte activité agrandie citait la conséquent 
es de ■;la - proche, des activités de guerre des rayoiss de la isrschiô âirsxsïKfixX' 
tis population kurde. Outre: cela, les généraux tsaristes pour cette foi 
Con-eacrèrent moins-d'attention; aux Ipréuves de l'influence politiques
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aux Kurdes et d'établir des liens avec eux. Au reste, des pouvoirs per­
ses «assirent à profiter une part de la cavalerie mobile torde dans lu 
lutte contre l'armée tzariste, pour des raids à leurs arrlère-fcon»u 

et localités-'découvertes. ; v:
Aussi bien que dans la guerre Russie-,' Inspire, .-britannique fit tout 

son possible 4  empecher a la régularisation- du'conflit de guerre russe- 
iraniehnév Les milieux gouvetaementaux :britanniques munirent. -des arases 
de shaii par des canons* fusils et .munitions,.. Les officiers : anglais pas- 
ssierit des : instructeurs enseignant-al» -.-cavalerie tari® de. métier .depguer- 
pe • -Ensemble avec des-'♦voyageurs1* •.■.•nombreux ; et ides .-agents .ipolitiqaes , 
de- -provenance - anglaise eespinstrueteurs en effet.-.contrôlaient tout -^ur-
' distan.^ ' -f '' ’ : r "

Apres la victoire de la ' luesi®: danŝ lâ:.:guerre ..avec.: Iran.;,.en. 1826-1828
et-après l'annexion du-khànat .d'irivan nombre .des/Xurdes .-vivant.-.en:

Russie s'anrandit®
: Durant la-guerre turfco-rùsse 1828-1829:: les/tribus taries-éuv todistâiii 

duv Siiâ éloignées du-théatre-des événements de--guerre- prenaient, aucune 
: parti- L■' étouffement' - cruel- d'insurrection antigeuve rneaetttnlesi.de- tribus 
-kord®s's l'appreàsion grave des féodaux'tares déterminèrent le rapport 
' négatif1 non- seulement -dès--'habitants simples mais aussi de la plupart, 
de- la- noblesse tardé- aux affaires: de guerre -4- la, coté- é, Istamboul.;; Les.- ■ 
principautés-vasôaàx -kurde© Soldat an , Rawandous, Bekhdinau, ¥Jmriakx, 
et d'autres prirent da- position 'de. neutralité. plus;,:.:.-plusieurs; -tardes 
s@ rangèrent■ du coté dé";Bnssie^i Ainsi*.:. i«s yezidies dirigés par Hasan-
aga luttaiétat'^n-rangs-5dé :l̂ araé«: tas-s:@v: : n :

‘ - 5 Cés; mêmes- «urdés:/: dont terrainS-v.-se-.-trouvèrent, 'dans via 2on@.:.d..;actifité 
d@ guerre, jouaient le jeu- double. Leurs leaders-; firent, lies* pourparlers 
tantôt-5kves: le commandement d'armée russës tantôt prirent part dé la-:-,- 

'Turquie, si 1® dircOnsfsnce lui fut favorable. ..
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il, plus à- un fois,'-ses courriers ou fcerritoir--russe pour former au • 
contact avec le ■ commandement üsô armées tzaristeèv• W  '--ehef-cosiaïundaa t
ôf armée rusa© en Oatieasïe le génér 
suffisanteu pour l̂ offeffsÎT® 'en ûi 
il n'utilisa pas des: pÊopoaitiona

3l PusIiéVit'eh oë disposa pas des fore 
.'action <3® Baïgxdi c'est pourqaèi 
3 e SaiGul-pacha •' -'C'̂éiai do a s deux moiCâ»

seulement apres la débat de la guerre que, en.mois <3 août 1828, le ré­
giment d'/l’imn de général Tcîïevtchavadae fut cômiéfé- de Beuveries iforeeé 
et ;é© 'd'écleitciiai- pour Ba'Iés.iâ» i-le s18 sont BalPal*pâcK^ reti#ia't ;1& ville 
saris '-coup férir. Peu de temps ■••■©pris cela 'fehavtèhavadze occupa le 'fort 
Toprafc-Kal« et- encore de plus le-régiment du Meutenent-colbael Sassov, 
envoyée par - lui,-■•■exécuta l̂ expédi-tion milfete'ïre sn-paefcâlik loucha- -';f 
Be ce fait de :c©s ©ppératiotar les ''-armées-'tzaristës établirent le eontro* 

le sur dés s&nd jakse iS Balasld .-et d ^ â l â ' c h M r d v /" ■ - : ■;....
En se préparant à l'off ett'sivé ©'#• •'Irzduroum- Paskévit'c'h '';élaboWa-,4«s'--plans 

•pour attirer les -/leaders; -f éodati* '!kurde à- la part dë ;2a Eussie.- ©«lâ  -mat 
a orveé i^arméeatürque'a®:"lao_cavaler!li:©a:ifonasmentale» Le coisinanasrre nf- a- 
tacriste.considéra-; de -meme:- empoter de# Kurdes» à Ciarbakyr-et Sivasrpéür 11 

déifiuffi® 1 uae= -'part / âms ■&méés>-/-turquesv̂ -’ ---■': n ■--; - a -
ûnxonvoÿa les - capl.-tains /Vaclmatm et Eorganov- au régent de Iloiieli-Siiiîîe-»

paefea- et aœt leaders- -das tribus zilanly - Housein-aga et sipki-Souleî- 
7/man-agaV',;/~:"'Oïi; - prenait,-aux 'Kurdes '̂ dee -bons lieux auprès Eufrait au Pachâlyk 

de <EaiS2idM ou dans la province1 d"Erivan«^/
Sur:: -demande /spéciale de'-" Ea-skévitchy; Wicolas --B- ordonna/ assigner 1 0 0 - ■- 

mille ducat pour récompenser des doyens- kurdes, 3 ils font' pas sage- ■' su 
coté de la Bussie. Néanmoins, ou ffe réussit- pas '-t̂ it:a"-'-fé-it-'̂ '̂ accorder 
sur 1 aide a 3hi&ie-/-âatisr.$a; guerre- -avec Bmine-pacha et̂ dee-xfcrisders des­
tribus • résultat important des pourparlers, c© fut la neutralisation
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de certaine partie de la population kurde "aux moments critiques pour 1 
1 "armée turque”.*' Ce fut très grand succès des pouvoirs russes.
L'occupation russe d 'Erzouroum /juillet 1829/ sapa sérieusement l"in­

fluence de padishah en Asie Mineure* Peu de temps après, capitula le 
fort lürnis se trouvant sur.le chemin a Mouch. ê régiment du colonel 
Lemane l'occupa. Emine-pacha et les Kurdes, lui subordonnées » de pa- 
ehalik Mouch mirent fin à 1'activité hostile contre l'armée de Paské- 
vitçh.
Néanmoins, bientôt quelques Kurdes recommençaient à lutte sur la part 

de la Turquie* La position, instable :des .Kurdes n'étaitpas causé par 
l 'ambition lutter sur la part de,la Turquie. Les tribus, kurdes peu ré- 
ligieuses ne s'animèrent pas de. slogans de la défance.de la foi avan­
çant par des pouvoirs ..turcs. Ils ne désirèrenr en aucun cas» répondras 
leur sang pour l'Empire ottoman; ils n.'attendurent rien de bien de la 
part du gouvernement turcs*. Ils voulurent sauvegarder leurs territoires» 
villages, troupeaux, leurs biens» C'est pourquoi que la plupart des 
tribus larde s entrèrent bientôt, dans la bataille, .pour Khnis :■ hassananly, 
zarakanly.,- beliîelyr djebranly, n'étant pas subordonnés au pacha de Mouch. 
Ils contraignirent le colonel Lemane sortir de Khnis vers village. Kulli. 
Le cours, des événements observait avec soin Emine-pacha. Après le dé­
part des armées, russes de ce..-.fort il .s'essaya à reprendre des stocks , 
des vivres y trouvant. • ■
Paskéyitch expliqua l'animosité du pacha» auparavant pat.elinant au 

ccffiffiandement russe, par des rapports sur "les,activités des ambassadeurs 
anglais et-français arrivant à Constantinopol pour intermédiaire la 
conclusion de la paix". "On-y parle, - écrivit Pask.évi.teh - que les 
ambassadeurs à Constantinofiol ont déclaré qu'ils chercheront I la 
conclusion de la paix avec Russie, mais des régions occupées le.gouver-
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n̂Ktfeiîi, russe ne tiendrait ni 1 un© archine
et bêles conduisant des Sandjaks mentionné 
tant d Hospitalité et d'attachement.

En suite de cela tous pachas 
s ont peur déjà de nous prêter

Le commandement tzariste envéya à Khnis le régiment du général-liente- 
nant uergueev qui en deuxieme moitié du mois août et au début eu; mois 
septembre 1829 fit raid à travers du territoire au sud-est d'irzouroum 
et après cies quelques luttes avec des milices locales pressât beaucoup 
de grain et de bourrage il se revint dans la ville.

Dans la région de Baiasid et Toprak-Kale on ménait de meme la lutte 
persistante entre des régiments russes et des armées turques*. Des es­
sais des. Turcs occuper ces forts furent : repoussés Paskévitch. référa a - 
Hessélrode que 2 0 0 0 membres se trouvant proche de Baïasid et duquel 1© 
leader fît contact avec des Eusses, ne do-na aucun soutient aux Turcs; 
et f,300'familles* » «prenaient dans doute nôtre partM.^^ A la suit® de 
cela les arasées- de Paskévitch entreprirent le nouveau raid en profondeur 
du Kurdistan. A la fin du septembre- 1829 ils occupèrent Melazgeurde-et 
Ihnis, et 5 octobre entrèrent au Moueh, d'où eut fait fuite Eatina-pacha.

Gette opération ne se rencotra pas avec résistance de la population 
locale, .âpres son achètent le général-lientenant Réoute s'emparant 
Moueh, s@ revint par .Melazguerde- àBaïazid.12/
■ Dans cette période la guerre commença à finir. Pendant des.-pourparlers 
de.:paix Paskévitch insista sur le maintient russe du sandjak de Baîazid. 
Encore-. 26 joaillet 1828 il écrivit au ministre des affaires étrangères 
Sesaelroâe: "•••S il. serait possible séparer de la-Turquie-la pachaly-k 
de Baîazid et le paisant 1 indépendant sous les auspices de Russie-;-
c 'est-par eux que nous pourrions acquérir la grande influence, sur les 
Kurdes.
Dans-un» nrf*.année* au mois juin 1829 Paskévitch répéta sa proposition.
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°L acquisition de Baiaside — écrivit-il à Peterbourg - affermit notre 
influence sur Haut Kurdistan et on cas de guerre il peut fournir la ca­
valerie assez forte passée pour la meilleure ne Asiej en un autre cas 
l'eaaemie peut l'utiliser contre e o u s!,«14/"

la paix d Adrianopol en 1829 ne considéra oas, cependant, la passage 
de Baiazide a la structure de la Russie. En remplissant ses conditions 
les armées russes évacuèrent des rayons occupées de Kurdistan turc#.

An cours des guerres de la Russie avec Iran et Turquie au premier quart
g * *

de 19 sxecle devint claire que les Kurdes ne manifestaient du désirer 
particulier de défendre des intérêts étrangers des milieux gouvernemen­
taux turcs et iraniens, mais avec grande zèleet insistance ils défendai­
ent leurs foyers propres. Les tribus kurdes et leurs leaders souvent 
ebtraient en pourparlers avec le gouvernement hostile, clans le moment, 
a 1 Empire ottoman et. Iran et de meme ils s'obligeaient lui prêter leur 
aide.

C est vrai que cet aide ne sortit pas des cadres de la neutralité, 
mais de meme cette position elle-meme témoigna que les Kurdes se sentai­
ent en tant que «corps étranger" en Turquie de padisehah et en Iran de 
shahj.

Si au cours des guerres russes-iraniennes et russes-turquea du premier 
quart de 19 siècle les humeurs antiiranienss et antiturques ne se pro­
filaient que 3 ainsi dans la période suivant© elles couraencaient prendre 
la forme des actions découvertes contre la suprématie féodale d'Empire 
ottoman et d'Iran.

üu deuxieme quart de 19 siecle la lutte des Kurdes contre la domina—

I
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tien turqu® .ranienne enforcit» I» exemple frappant de est 1 ii

surrection de Rawandouz.
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/1835-1837/

.ûaiîs la moitié des 30 armées de 19e siècle le centré du mouvement li­
bérateur kurde divint la région montagnée Rawandou.z, entre le courant 
liant de la nviere Grand Zab'e la frontière "iranienne• La lutte des 
tribus kurdes sous-la direction de mir /dirigemt/- de -cette région Ahmed- 
pacha fut conduit contre 1 empire ottoman, sur territoite duquel se trou­
vait -Bawahdouz, tant que contre des pouvoirs de shah.
Mir Ihined-pachâj de- la tribu re-vàndi, Issir du fondateur de la dynastie 

1-ièubiaes Salah ad-Dine -/Saladine/ - le féodal kurde devenant le pàdi- 
shah-d Agypt /1171-1193/ et - résistant1 avec succès- aux croisés à la-fin 
de-'12 si-eele* Il chercha à subordonner toutes les tro’ous kurdes* Il 
réussit a étendre sa suprématie sur le grand territoire des bords de 
Tigre- jusqu au localités kurdes- d Azerbaïdjan d Iran» Son grand succès 
c-était la soumission- des féodaux kurdes dans rayons Amaâia et. Zakhi• ̂
A la politique d unir des Kurdes eapechèrent des familles notables' ri­
valisant avec mir Âhmad-paeha, notamaeraent celles ces Babans au eud et 
des Badrkhans au-hord»2̂ ■
Se trouvant dans: la localité montagneuse Ahmed-pacha fot;'- presque-lh- 

nàcessibl-e: :pour les grandes oftbman& et il dirigeait Rawandous- comme le 
seigneur illimité*
-Etant s instâlé dans la grande - partie élu Kurdistan ^entrai, Ahiaed-pa- 

eha ignora -au fond f 1'ordonnance du gouvernement de padischah et se- pré­
parait en campagnes militaires contre des payons voisins* Le mir de la- 
wan&o-ri cherchait à établir Kurdistan indépendant* - '
Le facteur favorable'pour ses: activités, c'était la crise politique 

rougant l'Empire- ottoman. L'attention fondamental d'istamboul attacha
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a l 'Egypt; son régent - Mouhammed Ali - aussitôt qu'il renversa sa pro­
vince dépendante en puissance indépendante, tout de suite il menaçait 
l'existence meme d'Empire ottoman® La campagne des armées d'B gypt vers 
la capital© turque presque aboutit à la destruction totale politique 
et militaire d'état de padishah*

Le rôle important joua l'intervention active des puissances européen­
nes dans les affaires d'Empira ottoman* Rien que la rivalité, acharnée 
parmi celles, eapecha au partage totale des possessions du padishah*
. Dans cette situation des pouvoirs turcs ne purent pas détacher des
forces- suffisantes pour apprimer le mouvement liberataire kurde* Ils 
expédièrent, au Kurdistan l'expédition punitive sous direction du gouver- 
ssæKfet neur du district de Sivass Rechid»pacha* Il réussit à repousser 
les insurgés, kurdes dans; les montagnes*
Les régents de Baghd&d Ali—Riza et de Mossoul Mouhammed—pacha envoyè­

rent des soldats a 1 aide Rechid-pacha• Rechid-pacha disposa déjà l'ar­
mée de 40 mille soldats, avec laquelle il envahit au Kurdistan®
En dépit de la supériorité numérique l'ennemi les insurgés résistaient 

fort* Ils déployèrent 'la guérilla large* Le progrès des armées turques 
manquant des .vivres- -et des munitions se relatit. Selon le témoignage 
de Helmut von Moitié, séjournant dans ce tepps-là en Turquie, l'occupa­
tion de chaque petit ehateau-fort kurde dans les défilés montagneux 
et sur les rochers durait 30-40 jours*^  En fin de compte les Tares fu­
rent contraints arrêter son avance pour transgroupper leurs forces* En 
profitait dü relâche-Ahmed-pacha fit l'attaque aux rayons iraniens voi­
sins»
Les possessions iraniens, durant longtemps, devinrent une très faible 

prise pour la cavalerie rapide et mobile kurde®
Mal préparées et équipées des armées du shah ne purent guère mener
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An début du mo:la lutte conter les cavaliers splendides kurdes, 
ci'octobre 1835 des régiments des Kurdes, dirigeant par Ahmed-pacha, en­
vahirent en Iran et occupèrent le district frontier Kotour. Ils vainqui­
rent des soldats iraniens venant de Khoï et s'installèrent sur le ter­
ritoire acquis®
En meme, temps le mir de Rawandouz conduisant le grand régiment fît 

raid aux possessions iraniennes Mdu coté de Souldonz* et pillagea plus
que dix localitésSon neveu s'empara,àpla fin du mois de- novembre

5/de quelques villages pas loin d'Qurmia. /
Bans cette activité., na noblesse féodale du Kurdistan, de ïutquie uti­

lisait le -large soutient des tribus kurdes d'Iran d'Ouest. Les Kurdes 
locaux prêtaient,-l'aide aux. régiments -:du mir de Kawando.uz avec l'empres­
sement. en calculant alléger leur situation extrêmement lourde» Les Kur­
des ■- aiouïrl, mamieh et serza - éprouvaient le joug fiscal des fonction­
naires - iraniens:et de la noblesse de tribus. Encore .au .mois de septembre 
1833 l'ambassadeur russe à Téhéran I.Simonitch référa clairement au com­
mandant, au Corps cansasien particulier Eoaen que les,activités■de pii- 
1 âge. du régent local le. prince AD jekhanguir-Hiirsa allaient provoquer 
l'explosion ci'indignatioa de la population® "In .connaissant l'avidité 
de .prince Djanguir-mirsa - écrivit Simonitch -, je ne pourrais s'étranger 
s'il incitait les Kurdes aux indignations pourvu qu'il tire n'importe 
quel avantage. * Les. Kurdes plaignirent au i’iieutenant anglais de l'ar- 
méô de Bombai faisant 1© service en lerseM H.Rawlinson visitant Kurdis­
tan ; d'Iran: flous travaillons. ,fort chaque jour mais, nous ne sommes en ,, 
état qu'acquérir un morceau de,pain pour prévenir,de ,1a mort de faim.
de, nos .femmes,set,nos enfants, aussi bien que nous-memes aux pieds-nus

7/e t en ., guésilie. s *.
Le régent,d'Azerbaïdjan ,de Sud /d'Iran/ louhamped-Taguilchan,, connu
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sous le titre ne commence ’er l'expédîtioi contre
les Kurdes pour au printemps 1836 les repoussera des localités emparées 
et reprendre les possessions et des prisohiers, Faute des munitions, 
émir nezam s'adressa - au sasdhamii consul général russe' a ïabr-iz Kodintz
pour lui aider a acquérir, l'équipement d'artillerie d'arsenal de ïrana-

. 8/ cansasis9

En été 1836 en Azerbaïdjan de Sud on rassembla l'armée de 10 mille 
pour campagne en Rawandou2; y compris cinq bataillons de l'infanterie 
régulière® : •'
Le gouvernement iranien se dépécha. -Il crut’ utiliser le moment favo­

rable - d'ouest pressa sur féodal révolté kurde-"L'armée1 -ottoman-sous 
la. direction du chef-commandant eh Asie Mineure Mouhàjaàecl' Rechid-pacha.^ 
Poussé par elle, -Ahmed-pacha-- échappa- a -Ràwandouz; il crut y supporter 
la presse des armées- turques et ir'an-ienhés. Il chercha aussi a profiter 
les contraversions entre ses ennemis, Ahmed-pacha envoya au chef d'armé© 
iranienne son fondé de pouvoir qu'il dut le persuader de la lutte com­
mune contre- les - régiments de Bachid-pachS. In échange il prouit accepter- 
la nationalité -iranienne-: et payer là taillé a Téhéran®

La proposition -d"'Ahmed-pacha l'on rejeta® Sous-la pression de la dip- 
a 4 ^

loœatiq anglaise pbûrtafct 1 attention au rapprochement turco-iranien 
sous l'égide d'impire 'britannique, le commandement 'iranien donna son 
consentement à Istamboul pour établir* les premiers contacts avec'tlou- 
hàmmed fiechid-pacha- et avec le régent ottoman de Baghdad dont les armées 
déjà entrèrent a Rawandouz. Avec ce but, au début du sols de juillet 1839 
se rendut de Ta.briz. au camp turc le premier secrétaire de la mission 
anglaise à ïsbriz le eapitain Sheel.

Comme référa- Kodinetz à Simonitch, l'envoyé anglais a Téhéran Ellis 
chercha Sheel de "persuader*1 Rechid-paeha pour "agir contre mir ce Ha-

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



49

1 '‘'attaque eorasuac

il
SC-
le tritrac
ixrtee et :

l"A?N fi- *?

ae.iâ, „,t .-.ut ee;a 
'2, | 1 e c. i 3 g<«* *_» q ."
”r. 1 w rervl le- c 2o r 4" g .C oc*.île

.le --et les leaders

>1 - 3t-J» \-.-J /r~- '—

r ' ‘bligem a payer des 
’br ilj de Sud»
; io o B  t 1 'interrup­

tion &© la lutte antigouvernementale des eoiansnautair© kurdes simples* 
Cette lutte continua encore quelques mm» Avec participation active 
des habitants locaux arméniens les Kurdes ê'installant sur les pentes
et défilés de Samsoun - Môifcan » c'est le massif de montagnes a sud

. . .  i ? /de Bitlxs - résistaient aeharnêmement aux forces ottoraa; es®
Durant quelque temps ils réussir eût a sauvegarder leur indépendance*
A l'est de cette région audacieusement luttaient fies Kurdes des pe­

tits Misants Biais ©t lüiassü dans lès montagnes j| an nord - et nord-est 
de Marbakyr* Des lê skîaBüm batailles y continuaient jusqu 'au printemps 
1 8 3?» Des armées du padiskah à l'aide -des cannons'dévastaient au fond 
des villages locaux et clMteaux-fort* lu mettant des demeures des Kurdes
s. .la disposition du fer et du feu,, des Tarés capturèrent leurs leaderst 
le régent de Ihaste Temir-bek et le régent de- 'Khasso Eedijêfe-bei# Apres 
l'éxteeminatiof* de la plupart de population d'hommes le mouvement li­
ber, taire kurdes y fut étouffé*
Avec 1 'héroïsme particulier luttaient des Kurdes de tribus bekran 

et. raefakotsn au district Passour* Ausc i 'bien ici que dans les autres 
régions Imitaient cote a cote -des femmes/' des viellards et des: enfants* 
Les solda s turcs avec cruauté bestiaire firent justice des patriote
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kurdes nonobsts - b' v-f V*- -i Mouhammed ,Rechid~paeha et acres
sa t3û x°3/ biiaf i2*-pacria donna cites récompenses pour .les te tes eouoées,
les oreixles, aes doigts des Kurdes® Les Turcs ne s'emparèrent de Passeur 
qu apres ce .qu il eut été couvert de sang de la population kurde*
&n meme temps, quand les forces fondamentales d 'armée ottoman étouffai­

ent le mouvement libérâtaire au Kurdistan Central, alors les armées ré­
gulières sons la direction du seraskir de Baïasid.luttaient contre les 
insurgés de tribus sipki au .distrikt Irzindjar, â l 'ouest d'Erzourousu 
En août 183? les Turcs réussirent a reprendre le chef de la tribu Souleï- 
men-aga et aes autres lesders. Le# insurgés furent brisés -et .des -leaders 
mises en prison. Le gouvernement turc, néanmoins, ne se. comporta de me­
me façon tm a tèus les participée en 1 'inourection. 11.fit,
justice du -'bas" kurde sans .pitié; il pendut, ilfusœlla, il brûla des
Kurdes*

En meme temps le gouvernement tuoc exécuta absolument une autre poli­
tique quand à la noblesse kurde® 11 se borna à l'exil, ou à l'arrestation 
/souvent de courte durrée/ des leaders des tribus, et a la suite..il leur 
rendut des grandes anciens, des titres et des possessions® En un autre 
mot, en réalisant la ‘‘politique de fouet*, quant, aux masses, travailleurs- 
de Kurdistan les pouvoirs turcs pratiquèrent la Apolitique de pain" quant 
aux couches aisés, en particulier aux grandes, féodaux*
Ainsrn e était, déjà an mois de mai 183?,/c'eèt à peut près un semestre 

après 1 occupation et.des éxils/ que le mir de Eawandouz Ahmed-pacha "fut 
lonore d obtenir la dignité de pacha et il se revenu en son poste ancien 
avec beaucoup de récompenses".1^

Cette tactique des pouvoirs turcs on peut expliquer au fond qu'ils re- 
ionnurent des Kurdes comme la force militaire sérieuse et qu'ils consi- 
iérèrent profiter la noblesse kurde pour leurs buts, en particulier en
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cas /de - guerre co.ntra .l'Empire russe ou Iran, Outre cela, Istaaboul at­
tachant des leaders du. kurdistan a sa part chechra â déterair des 
rangs des patriote kurdes.

Le colonel russe M.Mkhontine, séjournant longtemps en Kurdistan au 
cours de la guerre de Krym, donna une observation très intéressante en 
rapport de ce fait» "Mous. avons - w  - écrivit. M.Mkhontine - que le gou­
vernement turc pouvait .attacher a sa pari? les chefs par dès cadeaux, des' 
grades, des dignités, mais cependant il: ne pouvait pas attacher des cou­
ches baa»... sur lesquelles tomba toute lourdeur d *appressi-on.- Mous avons' 
pu mieux trouver, dus amis para!-des paysans et des simples Kurdes- étal- 
eut prêt d utiliser de notre- peo-tection pour ne pas. accomplir' des-, devoirs 
dus aux Turcs-, autrefois avant l 'oppression et ' l 'in justice, et en s 'ap- 
prochant de-.-nous. ois ont commencé à chercher notre appui® 11 m'arrivait 
assez souvent, démeler des . litiges parmi .des chefs dus - d:'obéissance et ■ 
pariai des simples Kurdes: désirant se délibérer de leurs influences'® «^5/
En . parlant ; de : 1 importance générale de l 'insurrection de Rawaiidoüz - 

il.faut souligner qu elle témoigna avant dout de la croissance des-mou- 
vemeats libérateurs au sein des tribus kurdes. Par ailleurs, elle montra 
que les grandes puissances ,, l 'Empire britannique '.notaffimement, cherchai­
ent à jouer ,1e rôle „ctive au Kurdistan, ■■ en;:utilisant des tribus kurdes 
pour ïleurs . intérêts memes politisé—militaires* Le “problème"-kurde—-‘peu 
a ,peu. .commençait--a -se priver de son caractère “introture”: ouintropèrse* 
e.n..gagnant .signification.-.international ;plus. large. ;
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La démarcation turco-iraniénne • '
/40~5Û années de : 1-9ô -siècle/

Le traité d^lrEOiirsum de 1823 entre Turquie et Iran no résolut pas, 
an fonds des questions litigieuses - quant aux frontières entre les deux 
pays® Laiïs Tes régions particulières de frontière turco-iranienne toujours 
éclataient des conflitsi Ainsi, Iran continuait à contrôler des districts 
AkhouriJr et Zokhab auxquels 'prétendut Turquie i En 1837 le pacha de' Saghdad 
Àli-Riza attaqua la ville iranienne de" frontière 'Mohamnera et il la' dé­
truit o; La "défaite du' colonel"turc "'Khafi^-pacha que' la ' lui ; infligeu des 
armées’ de Ichâr'if d'Egypt Mouhammed âli dans'la bataille auprès Mezlb"" 
/183#/ très affaiblit'l'Empire ottoman. Les féodaux kurdes Chercha 
a 1 'utiliser pour enforcir leurs pouvoirs!
: Lesteiidenees séparatistes des- féodaux "kurdes se devenaient plus fort®
Le régent du district Souleïmânie Mahmoud-pacha /issu de la famille"kurde 
de grande influence Sàban/ chercha dans la lutté contre des pouvoirs tares 
s "appuyer sur Iran® Lé gouvernement do shah, en f endant à l'utiliser des 
troubles en Turquie pour l'étendre son territoire, lui rpomit l'aide de 
bonne gracé parcecue des relations en Turquie et Iran s'aggravèrent dans 
cette périodéi En 1842 le régiment iranien occupa"!'un des centrés- sac» 
rës des chiits la ville Kerbeïâ /dépendante de la Turquie/’ mais'peu 
de temps après il fut repoussé par les armées turques d'Ali-Eisa qu'il 
massacra des masses de chiifsi comportément du pacha turc, comtrenf
réfera lé consul général russe à ïabriz Anitchkov au chef-commandant 
de Transcâncâsie’-Weudgart 2- février 1843 "fut aecépté en Iran sous titré
l'outragé rëligieux, aet maintenant menace de nouveau éclater la guerre'

. . .1/ . ... entré Turquie etT^rse”. :
Ni moins cruelle était la situation au nord de la frontière - tuféo~ira--

-• 52 -
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nienne. Les attaques araées avaient bien au district de Baïazid,. pu. 
Khafiz-pacha v.ainquie des armées., envahies du shah*.
Selon .l'ordre de Téhéran les marchands iraniens commençaient .à quitter 
brausquement des bornes a'Empire ottoman. Au rayon Khamadana se concen­
traient ,l'armée du ahah.-2^ ..On attendait,, d'un moment à l'autre.,. le com-
menc ment des actions militaires.

Dans le conflit Angleterre et Russie intervinrent-elles. Elles., .propo­
sèrent aux pays, opposées leur intermédiaire. La guerre menaçante aurait 
.pu .empecher le commerce de ces états en Turquie et en Iran et sans doute 
elle fut pour eux insouha|tai>l;e.»:.a lp- gouvernement, du shah fut,..porté a, la 
régularisation des rapports ...avec Turquie*..Selon c© qulil .écrivit ...le mi­
nistre des .affaires étrangères de Russie Nesselrodé an,ministre de guer­
re .Tohérniche.v» shah Ilouhammed-Mirsa, désanda auprès de .Nicolas. 1er l'ai­
de dans l'affaire de, liquidation, des querelles* On proposa aux missions
tzaristes en,..Turquie, et Iran,..prendre part en résolution des problèmes 

3/discutables,. .Dans le but de cola on choisit Erzouroum comme le. lieu des 
pourparlers^ là-bas, fut commandé le, colonel d'état-major général. Daine-
zi 4/

Es 1843 là arrivèrent de meme des ..représentants d'empire ottoman - Npu-
ri-.pacha., d'Iran - tfirza Djaffar-p^ta khan, d'Angleterre..- le colonel

5/ »Eurrant..Cet te. commission mélangée fronvaillait .cinq ans durant a peu
près. ,

Tandis , que X'on fit .des pourparlers, dans la région de s, .montagne s de 
Kurdistan Djezir éclata liisurrection nouvelle, l'une des plus grandes 
de 19e siècle. Son organèsatioH et "oa lesder fut: Badrkan-beï, le parti­
cipant actif à .l'insurrection des 30. années. Cet,-homme distingué, issme 
d'une famille féodale, en différence des plusieurs autres lesders kurdes 
luttant les uns et .les autres,, c ompr.it-il l'importance d'union des, tri-
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biis knraes différencieras dans leur lutte contre 1 "wsxm ennemi coiana»
Le bon diplcmat • et politique Badrîdian-bex se garantit du consentement 
du chef des Kurdes de Kbakiari Nôuroul-beï et du leader de Mousour 
Khan-Mahmoud»
Les masses populaires kurdes souffraient des kurdes impôts' turcs et 

de mobilisation persistante dans 1 armée du pàdishah. 'un noblesse était 
mécohtante aussi ares des Turcs. L'indignation particulière éxcita l'é­
changé des leaders kurdes en tant que gouver neurs par des fonctlbnnalrs
turcs®'

Badrkhah-beï ayant grande autorité' 'parmi les féodaux - et grande- popu­
larité en peuplé utilisa adroitement' 'l'indignation commune avec-la: ty­
pa -nie turque» Ce chef a armée savant et audax dans période courte êta— 
dit 1 armée d'opposition® Les jeunes hommes kurdes' désertés du -recrute- 
nent entrèrent de bon gré dans ses régiments et le groupe dirigeants i 
Leur:-prêta tout le concours possible®
Au fond des succès des actionts des patriots kurdes au' début des 40 

innées de 19e siecle la région montagneuse immense vers le sud du lac 
ïsn et la frontière iranienne a l'est vers Biarb&kyr et Mossoul a l'ouest 
l'apportint que nominalement à la" structure d'Smpire"'ottoman. En fait y 
'ëgit Badrkhàh-beï ayant le - soutient de toute la population locale - nos 
seulement des Kurdes, mais aussi des Arminiens Khadées,- AÏssors et d'autres
On raconta à T.Mttéi, visitant ce rayon,' que la" sûreté -publique-ga- 

•antie pour sës habitants de meme eut passé en pr overbe : w0n envoie les 
mfants avec 1 or dans les bras à travers dés territoires de Bedr-khan- 
iek!'s La affluaient beaucoup de pransplantés des autres régions® Les 
•entatives **se trouver chez Badrkhanw décrivit très bien le merae auteur 
‘éférant des conditions intérnes dans le principauté établies par ce 
.irigeant kurde. Cette description est si jolis qu'il vant la citer in

6/

fyÉSM
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extenso*

KEn voyageant nous rencontréaient dea tapées assez souvent traversant 
de ca et ae la - écrivit k.Dittel*- En ce cas mon Kurde /le guide - H*R// 
marqua qu'il y aura bientôt peu de place chez Bedr-khan-bek parceque be­
aucoup de gens ce ouxy rassemblent. * ®dais chez lui ne peut ri importe 
qui arriver et louer de terre ou porter le non illustre de kurde de Bedr- 
kban-bek. il y a, chez lui, ses conditions et lois spéciales d'après les- 
quéxs il partage de terre j -mais la tranquilité et sûreté- qui garant lent 
la propriété d un chacun, on- les préféré aux toutes désavantages de ces 
conditions* La première condition consiste en ce- queyî chaque Kurde 
ait le bon cneval, le fusil, la sabre, le' pi s tôle t«- Cela vent dire 
qii il -puisse toujours- capable se- devenir le soldat de son armée et capa­
ble lutter sur-le-champ,..Bedrkhan~bek donne à chacun une parcelle de 
terre qui -conte quelque s piastres* De plus il prit les gages des troupe— 
aiiîc, d ailleurs, ces gages sont aussi le peu d 'importance * A la suite 
le Kurde rends au khan le tiers des produits de sa terre*
Et a la suite-: -■‘‘Ainsi, les nomades de la montagne se-logent sur- la 

terre dé' Bedr-khan-bek'-'et deviennent des tributaires' et soldats -et 
seulement c'est pourquoi sur le territoire de ce kfian il y a de sûreté 
totale / tranquillité- et il y' a'd'ordre public. •
Badrkhan eut assez de -tolérance pour des rédigions diverses* A Dje-zir, 

3ar" - exemple-, dans- ce i?ayon central de cette domaine kurde / vivaient en­
semble des chrétiens - khallës /5Û familles/ qui avait ses églises.10/
Le programme- politique de Badrkhan-beï-c-'était établir l'état indép­

endant.

Bn 1844 le gouvernement du padishah se résolut détruire.-.- “l'état de 
Jedrkhan-beï"Pour la lutte contre lui fut déterminé l'armée spéciale 
li-rigent© par Osman— pac ha « Àn résole vaut déci-mer- les forces kurdes
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séparément, il partagea son armée a deux parts» L'une de celles se con­
sent ra. à Van. 1 'autre a Diarbakyr où il passa sin quartir général &'Er~ 
zourouia le chef-commandant turc.
Pour 1 affaiblir, 1'adversaire, les pouvoirs turcs cherchèrent à exci­

ter des désaccords réligieux et nationaux-au.Kurdistan. Les missionaires
chrétiens leur aidèrent avec zèle dans ces affaires} notamement ceux amé­
ricains étant s installé aux rayons différents de la Turquie de l'Est 
et d Iran du Nord-Ouest. En particulier, avec 1'aède des., missionaires 
étant en mauvais rapports les uns les autres, le gouvernement turcs . 
réussit a scinder les rangs des insurgés et provoquer.les colisions entre 
Badrkhan-beï et Nouroula-beï d'un coté,.et des conflits réligieux avec 
les chréfcienfc-néstoriens d'autre.

Coramement écrivit.A.Kartzôy, wdes succès de cette attaque aidaient 
considérablement des intrigues du pacha Mohammed /Keretli/ de Mossaul,
1 homme avide et cruel, qui a cru que les Kurdes et Nestoriens S^affablis- 
sent les uns les autres et ce que allge l'apperssion des montagnes1*.”^
Ce calcul entièrement se justifia® La guerre intérieure sapa des 

forces de l'état de Badrkhan-beï, affaiblit ses possibilités a l'oppo­
sition contre les armées turques et se devint la menace sérieuse de son 
éxistance. Motamement des querelles entre des nations habitant Kurdistan 
furent, à la grande mesure, aux fonds des succès d'armée du padishah»..
En 1843 les soldats kurdes entreprirent an raid en district de ffââr 

/des pays d amont de Grand Z a b / e t  en 1846 un autre en district de .Tkho.m 
ou vivaient des Més-toriens. Ces.attaques s'acharnèrent en .1.846*̂  ̂Les 
Kurdes en vainquirent. Badrkhan-beï fit subir les repressions aux Nés-to- 
riens. Ils s'adressèrent avec plainte au consul anglais à. Mo s soûl. N., Ras- 
sam, en donnant aux Anglais le prétexte d'intervenir dans les affaires 
de Kurdistan. Les Anglais demandèrent du Grand Turc les activités plus 
résolues contre Badrkhan-beï.
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Les armées turques concentrées dans le rayon ae Van, entreprirent 
en 1846 l'attaque à la région de Khakiari- Moukouss. Elles repoussèrent 
dans les montagnes les régiments de Nouroul—be£ et Khan-Mtohmoud. Les 
soldats dévastèrent impitoyablement des localités 2curc.es en exterminant 
leurs habitants® Ils n'épargnèrent de meme ni les Arméniens ni'AÏssors. 
Apres les attaques achernées sanglantes la résistance des insurgés kur­
des-" fût brisée"dans cette région.

En finissant avec des1 alliésde ■ Bâdrkhan-beï Osman-pacha mena ses: 
armées contre les forces fondamentales‘des-Kurdes* La lutte ss devint 
encore plus acharnée qu'auparavant* Des partisanes kurdes s brientant/ 
splendîdement dans:les'montagnes natales attaquaient des régiments 
turcs mieux-munis' et étant - supérieurs en nOmbrà.

Malgré de la résistance héroïque des insurgés l'issue de la lutte fut 
résolus en avant grâce aux rapports incommensurables des forces."Tandis 
que les réserves des vivres et fourâge - en particulier celles de la 
munition de guerre ~ diminuaient, Osman-pacha 'obtenait toujours nou­
veau renforcement'des gens et des' matériaux de guerre. L'armée du grand 
Turc fit uhe promenade a feu et à sang à travers les vallées et les dé­
filés de "lurdistan /Les pstricts kurdes continuer a l'attaquer l'armée 
turque dans les conditions super lourde s • four comble de malhaeurs 
au Kurdistan éclata l'épidemie de la choléra' tendant de meme aux armées 

d'Osman-pacha.
'"En perdant: l 'espërànce conquërit' lé -- succès'- brusque par - voie militaire, 
le' chef-commandant' turc-■■ se réfugia a : la corruption pour scinder les 
rangs de ses adversaires. Il chercha a utiliser là haine patrimoniale 
parmi des lesdefs kurdes! Le nouvelle tactique fut corronée d'un succès. 
En été 184? le neveu de Badrkhan~beï -: Yezdanehfr" soudoyé par1 Osman- 
pacha ouvrit le front en tant le commandant' dtr groupe des régiments

À
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kurdes, a 1 ai ue la position des insurgéss a 1 * ennemi*
1 '~L u~u *■ ~i' •itî& ai*lüees- au ..paoishah 1 émir Badrkiian-beï fut du avec

ses com-gix—  .d'armes se rendre I Osman-pacha®15/ Leinîr kurde fut dé­
porté a Varna, et .des autres prisonniers a,l'ile Crete. Beaucoup de Dar- 
.tisaîîê.s de 1. insurrection firent fuite, en Iran et ïransceneasie ou se. 
cachèrent .dans .les. montagn.es. ...
Payant-étouffé. “le. kurdistan pou?* quelque temps, mais na le ..soumettant 

•point,. ,.le;s ...pouvoirs turcs commençaient a .y -introduire, son administratif 
on.ron jprivapt. des dirigeants :féodaux héréditaires de leurs droits et 
.privilèges.®, ainsi 9 en 1849 ils déportèrent à Istaœboul le “prince” kur- 
de. de Bxtlis Cherif-bei. en le replaçant,par leur gouverneur. A Kha- 
.rxaxi ,1a direction : turque .fut petit ..peu. masqué par ce qu'il y trouva.
. en,,direction le. Kurde.. ..Yesdaiichir., ;.

D. ailleurs,, la copaiition .anglais-russe-turque.-iranienne. élabora le 
projet., du contrat. entre Iran et Turquie®
, JiéùimQim,, tant .les .milieux.go ver ne ment aux, du padisiiah aussi que ceux 
du shah rejetèrent le texte du consentaiaent proposé pour -le confirmer® 
...Mais,-sous, la ..presse,,d'̂ gle:terre;,e,t de :Russie.,la -Turquie et ,.1'iran 
furent eèritrairtes de s 'accorder®.
.,,Le, nouveau, tractat, turco-irnnien>, de- meme connu sous titre, à 'krzouroum. 
iuz souscrit 19-31..mai 18.47.®■ il,stipula la renonciation de toutes: les
ueux, parts des, prétention .financières, et. territoriales et le partage
du district litigieux Zokhab 
laquelle apartint a Turquie,

/'la partie fondamentale - celle de l'ouest - 
et,,Ja .partie,de. l'est, avec la vallée, .Ke-

rrnol,appartint^. Iran/.® le gouvernement du shah, s'obligea, ne pas inter
venir, dans., las .affaire,s intérieure:», .de- ,.district.,de. Soûleîmanie et. ne
,pas. .prétendre, ses dro • ta -envers..,lui.® -les, • puf ssane es . turque s. acceptèrent 
a. leur*, tour® les oblige ne es analogiques en rapport de Mokhaœaera et
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de la rive gauche du Shati-éî-Arab.
Le ti/ciCtat régi.a xfis rapports communs commerciaux turcovirâniens, - 

laissa la franchisse aux pèlerins vers "liera sacrésMp et de inerae il 
stipula de - parvenir le-s- • attaques de s-'tribus habitant, atiorès de la 
xrentier©} a cause de ea toutes les ' deux parts - comment on'marqua' dans 
le traité - déplaceront leurs armées aux points corres-sondantste. Les 
tribus dont la nationalité --fut'■ liti-igi-eus© purent • ̂une'-' fois pont toujours 
la détermoner** et choisir le lieu pour habiter ià«. Ces tribus dontna­
tionalité ou considéra établie furent obligées se revenir sur le terri­
toire de ieùr 'état.

Pour la réalisation pratique' de ce traité et - avant tout - pour la <3ë~ 
marcation des frontières entre L'Empire ottoman et Iran fut- établir- la 
commission mélangée composée dé Dervich-pacha /Turquie/, îdirza ajaffaf- 
khan- /Iran/, -1. I.Tcîiirikov;- /Russie/ et . U'illiams - /Angleterre/. -
"La-grande influence envers- las membres de là' eonMÎsaidn- éxeercà^ 

bassadeur britannique à Istamboul lord -■-'Bthatford-Cunrrinĝ  Il rïjeta 
les plans- de i-'a démarcation-proposés de la part de Turquie et Iran et 
il pratiquer ses- propres- intentions en cherchant a obtenir, 'comme-il 
dit souvent 9 ”le consentement seSis" condition* - d'à- là part d'ambassadeur 
russe a Téhéran Tîtov avec -ses activités* Titovy selon des 'mots'' de ••‘•Sfcrat- 
ford-Cunning, 1 assura que- l'instruction 'au représentant - de 1 ''Empire 
Huss© sera formulée '-"dans eés me-més expressions" que celle'du commis-» ' 
s aire anglais <,̂d/

Le document de 1 ambassadeur* anglais, préparé entre cela, se basa 
entièrëxmt suf les intérêts de la p litique expensive anglais»
Sous la prétexte de la satisfaction des besoinsâelapôpulation- 

frontière et de si  'améliorisation sociale^ de sa' situation les milieux 
gouvernementaux anglais /de meme que "tzaristes/ bien sur/ fendaient
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utilise le fait de la désarcation pour le recherche détaille des ray** 
ons profonds de la Turquie et de 1'Iran dans le but de leur expansion 
commerciale. En référant de la nécessité de faire connaissance Mdu 
monde civilisé** avec les conditions locales et les ressources naturele.s 
durayon d'activité de la commission.Stratford-Cunning, dans 1 instruc­
tion au liuntensnt-colone1 Williams, éxprima l'éspérance que le dernier 
contribuera à W1'étendue de la sfére des connaissances utiles et tout 
compte fait, à la découverte des nouveaux canaux pour des rapports com­
merciaux.
Startford-Conning. recommanda à Williams en cas de désaccorde au sein 

de la commission s'unir avec la représentant de la Russie contre "les 
EBStmixxÉâsçisx commissaires musulmans**. Il souligna en particulier 1 'im­
portance des articles dut traité dans lesquels on avait stipulé l'éta­
blissement des points militaires et de meme 1 'installation des tribus 
selon leur nationalité; cette renseignement détailé sar-ait utile, mon­
tra Stratford-itanning, non seulement pour l'ambassade mais aussi pour

PQ/le.gouvernement britannique.
Dans la lettre spéciale a Williams 1'ambassadeur insista charger 

n'importe qui de ses collaborateurs de reconnaître avec soin pas seule­
ment des ressources natureles de ces rayon-là mais aussi."des particu­
larités géographiques et locales, des moeurs et coutumes des tribus 
diverses et leurs possibilités commerciales." ' Il souligna spéciale­
ment .la nécessité d'élaborer la carte précise et exhaustive de la 
localité traversée.
Le suplément de la lettre de Stratford-Çunning.fut l'aide-mémoire de 

O.H.Layard le fonctionsire politique qnglais et archéologue qui faisait 
des fuilles en l'Empire ottoman /1845-1851/» L'aide-mémoire contint des 
questions dont l'enseignement représentait l'importance extraordinaire

— fSO «•
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61
pour le gouvernement, en particulier des possibilités éeouverte
des nouvelles voies vers Iran Central a •avers Erjrooroura-ïabriz et Baar-
hdad-Kerrasnchah. Layard écrivit que la ligue droite de la cote de Mé­
diterranée a Isfakhan dirigeait par Iskenderoum-Rhaleb /Al-eppo/-Moasoul* 
le district de Hawandouz• La voie d'iskendoroum vers Mossoûl est connue
mais la dernière partie de la voie efct inconnue parceque elle traverse 
le territoire peuplé "des tribus âmietes** et voyage par elle est aggra­
vé "d'extorsion arbitraire des pouvoirs locaux - Kurdes et Turcs".
La commission doit tracer la façon la plus commode et la plus courte
comment voyager et éclaieir quelles sont les limites du passage libre 
da la part des pouvoirs locaux.

Les chemins plus courts vers "Perse - ou accentua dans l'aide - mémoi 
re - sont, sur une vaste échelle, importants pour étendre notre com­
merce”.

En rapport des resso rces naturels Layard proposa reconnaître soigneu­
sement ces goures des matières premières quels pourraient devenir d'ob­
jets en commercej par exemple des matières colorantes utilisées par les 
Kurdes et connues par "leur clarté et stabilité", des sorte différentes 
acquises des plantes et des fleurs, et de meme de noix de galle dont
I export "bloquent des leaders kurdes et des puissances locales", fin 
liaison avec cela que de noix de galle formait, selon des mots de Layard, 
"le ressort important du commerce britannique" ou proposa a Williams 
éclairer des paramètres du droit de sorti.
Layara marqua qu au Kurdistan il y ait beaucoup de mine dont plupart 

était inconnue à PoM?a bien qu'en travaillaient les habitants locaux.
II recommanda bien préparer des dictionnaires des dialecte (les tribus 
kurdes et d autres natinalités de Kurdistan, rassembler des renseig­
nements quels qu'ils soient de leurs langues, coutumes, dés confessions
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religieuses et des facultés physiques, de 
Derechef se retournèrent des politiques

la faune et flore local.
à la question duanglai

réehercne détaillé et multilatéral du %rdistan clans le but du commerce 
anglais® ainsi, en 16 décembre I848 renvoya Stratford-Cunning a Williams 
une deuxième lettre en proposant rassembler des matériaux du commerce 
et clés conditions de son développement au district Si vas.

isn particulier, j ai en vue - écrivit l'ambassaduer - dans quel de­
gré s activiserait le commerce des produits industriels anglais en cas
de fondement le consulat britannique a Sinas.' Il ne faut pas ajouter 
que 1 objet fondamental de notre recherche c'est la clause de sorti, 
utile pour notre- marché, la capacité du marché local pour nos marchan­
dises, le contact avec le plus proche port et dew moyens pour établir- 
de s1 entreprises commerciaux" .
" ces c*ta'icms ^  est claire que les milieux gouverne me nt aux britan­

niques tendurent utiliser l'activité de la commission pour l'étendue 
d expension commerciale au Kurdistan. Il faut' considérer que c 'était 
le problème des débouchés que poussa l'Angleterre dans la moitié 
de 19 siecle le plus intensivement®

1m Ï8 4 6 en Angleterre furent abolis des droits de blé et apres trois 
ans /en 1849/ liquidés définitivement soi-disant des aets de navigation. 
Là vainquirent des principes du commerce libre - free tradeshi-p. «Des 
débouchés, débouchés, débouches!" - c'était 1 'orientation conduisant 
la classe dominante d Angleterre: des fabricants, des usiniers,' finan­
ciers, grands marchands et aussi bien qèe 1 'activité üratique du gouver­
nement britannique. Il cherchait à renverser Kurdistan, de meme que 
les autres régions d'Empire ottoman et d'Iran, en ce débouché* des 
produits anglais et le source des matières premières. Ce coté du oroblè- 
rae intéressa la bourgeoisie de la grande Bretagne en particulier, et

IIf
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pas. du tout la réalisation juste de la frontière tureo-iranienne.
Du point.de vue politique la■ participation en démarcation de cette 

frontière offrait aux puissances capitalistes des possibilités comple­
mentaires a presser des pays d Orient et de leur as. ervisseœent prochai 
Le credo politique du gouvernement anglais, quant à cette question fut 
exprimé assez nettement de ministre des affaires étrangères Palœerston. 
Il proposa au ministre des affaires étrangères de Russie fesselroié 
pour que la dirrection de la ligne frontière tureo -iraniens© fut dé­
terminée des .représentants de 1'Angleterre et de la Russie en Istamboul 
conformément.aux conditions du traité d'Brzouroum. La carte de la zone 
de frontière aurait a présenter aux gouvernement d'Empire ottoman et 
d Iran; il faut les avertir que les commissaires britanniques.et russes 
soient aptes partir immédiatement pour établir.la ligne de désarcation. 
Les commissaires "européens" prendrenr en concidération des. réflexions 
et propositions de leurs., "collègues musulmans", mais toute questions 
littigieuses et douteuses seront résolues exeptionellement des. Europé­
ens.

Cnctcmi des quatre états participés en commission recevra la copie 
de toute la carte de frontière souscrit par les commissaires russes et 
britanniques® Des. puissances, arbitres "aviseront, officielement le gou­
vernement, tprç. et iranien que la ligne sur la carte sera la frontière 
définitive entre Iran et Empire ottoman,-, il faut le recpecter et main­
tenir en.ordre. Si 1 un ces paya viole la frontière et endommage l'autre 
ainsi les., puissances-arbitraires, prêteront l'aide et le soutient 
à celui, endommagé1**•
En un autre, mot, ;:'al® erp ton proposa è Nesselrodé d'exécuter le dictât 

direct "dea puissanc s européennes" aux "pays mussulraans* quant à 
démarcation de la frontière.
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Comment référa Saymoor à London, Nesselrodé donna son assentiment au 
plan de Palmerston, mais il stipula que le soutient des puissances » 
arbitraires au pays "endommagé” en cas de violation de la frontière 
de la part de n importe quel de ces deux pays dut avoir le "caractère 
moral et non pas se renverser" en l'intervention d'armée»

a Saymoor, il ne restait rien qu'assurer Nesselrodé, que justement 
ce meme sens avait imposé Palroerston dans sa proposition.2^

L aspect politique de ce problème ne s'en changea presuqe rien. Il
s agit, en particulier, de 1'exoension politique des puissances capita­
listes aux pays d 'Orient.

Dans cette période s 'activisèrent des missionaires, notamement ceux 
américaines, en Turquie d'iSst et en Iran d 'Ouest.-Ils s'appuyèrent 
sur le soutient de l'ambassadeur des Etats Unies à fStamboul et des 
représentants diplomatiques des autres puissances capitalistes en Empire 
ottoman, vavt. tout Angleterre; ce soutient influença par intermédiaire 
des prédicateurs et guides des autres domaines de la vie sociale des 
nations d'Orient.
Las missionnaires partant en Proche et en Moyen Orient /mais aussi 

en autres rayons d'Asie et «'Afrique/ avaient passé la préparation spé­
ciale. Ainsi S.A.Sia envoyé par le Bureau américain des commossionnaires 
pour les missions étrangères au rayon d'Oumbria termina le Séminaire 
théologique associé à New York /1850/, il apprit la langue kurde et cel­
le de Syrie et de meme quelques dialects de la langue turque.26/
Les Américaines tendaient établir les liens avec les milieux influents

du Kurdistan. Ils réussirent, en particulier, faire le contact avec 1 e
patriache néstorien Mar Yohanan et organiser son voyage aux Etats Unies 
/1S43/.27/

L activité des prédicateurs chrétiens avair assez souvent la caractère
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65
de provocation et menait aux collision parmi des groupes divers de Ta 
population» -il est connu assez de cas quand 1 ''intervention des Am-ricai — 
nés dans la vie interne des habitants locaux évoqua le proteste résolu 
de la part de ces dernières transformant en indiquâtion sérieuse. Par 
exemple, a Przouroum en été 1 8 4 6 les habitants indignés se précipitèrent 
dans la maison d'un "des/mîssîonaires" américieaes et ils le batturent.
Les actions indignés et fanatiques de ces missionnaires — -référa de 

cet incluent le gouverneur de Caucasie Vorontzov » sont connu a tout 
le -monde et eh cas en particulier toutes les informatins" témoignent ' 
'qu'lia niemes" causaient 'ces affaires désagréables... *,28/'

Le fait de 1 indignation forte des intrigues américaines au Kurdistan
avouèrent' franchement les missionnaires memes À.Ria vivant aux lo­
calités de Guiavar /Kurdistan turc/ et d'Ourmia de 1 8 5 1 jusqu la 1 8 6 5  

et D. v..Parsh passant dix ans en tant qu 'un ' missionnaire a Mossoul. La 
population locale, marqua Marsh, xmsti insistait avec univocité sur l' 
expulsion -es Américaines et elle envoya la délégation nombreuse
à ISoudif /gouverneur/ de üuiavar'avec cette'demande.2^

au milieu do grand nombre des points missionnaires -organisés en Iran 
1 importance particulière avait le centre américain'de"propagande autou* 
du Lac Ourmia /Regaie/ ou passaient a travers des frontières d/impure 
russe, le Turquie' et a'Iran." Le géographe russe et le diplomat xhxxs 
N.V.Khanykov séjournant là au printemps 1852 référa de l'activité des 
missionnaires des Mats Unies qui fondèrent plus que 70 écoles.30/<
La nîv.Mion •■-,&£> ecoles ne faut—il pas induire en erreur. Quoique les 

activistes réligieux des Mats Unies /aussi bien que d'autres puissan­
ces capitalistes en cas analogiques/ aient cherché à couvainere toiièt 
le monde ce leurs buts phiïantropes que la prédiction du christianis­
me et ” 1 instruction de la population retardée* soient la seule tache
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de; leur à et? vizdz-. - aflel l*_v t o -v ... r.do suivît avant tout les buts 
polif iaues bv 'tf /aune* ;v,cl«:r de ce que la religion efaré-,
tienne.aerne avec sa 'prédiction.de.-l'humilité et sa théorie de la œa- 
violence correspondait très oien aux intérêts■.pratiques des. colé&i?» 
..sateurs/® - De la.:.panière cosvaiquante ©n témoignaient des témoins ocu­
laires de -meme quelqu'un® des ;• missionnaires•
De,, .voyageur ■.anglais.;.-#® F,. B.-X̂ rneh. écrivit ave© attendrissement que "assez 

nombreuses missions américaine a Van ■ se. trouve sous les auspices, du. .. 
consul britannique et*.,e'ejrt;agréablede..; voir comment ces deux éléments. % 
travaillent ensemble; .aliéné .ie.Bse.meat, et-, invisible ment en., tant que l'avant

il /garde, de; la humanisation et civilisation’8* ..,,.. . .g.
... L'histoire,,..coimait..beaucoup .̂ .'exemples comment, de.s- représemtants. . 

.diplomatiques., des., puissances . capitalistes;, exécutaient avec. 1 'insistance 
conséquente la .olitique coloniale,de■pillage.et de contrainte, en. .Orient; 
et,;le;consul britannique..a, Van jamais n'en, manquait®.huis: Lynch, marqua d 
d'une manière non équivique "autant que je. .sache le. rpozeli.tisœe .. : .,
'c 'est la conversion, des... hétérodoxes en. chrétien- B.1C./ na fait vas-1© 
butp spécial et,: premier* 8î~",. desmissionnair - s américaines*. Le .-iroy&geur 
britannique.--le. .comprit., bien-•--■■Pas - -prédiction- du- christianisme,mais-:
1.;- al-.lége.ment--des, conditions-. de. ,1a .pénétration capitaliste et ,l'asservi s» 
.semant, de la. population, locale:-fit le ."but principal” des. *'instructeurs* 
d©s-plats; A i e s ® . . ...........
-, -Ces .memes-,téeh®,s résolvaient,^ d'une manière, objective,,, aussi tous les 
"î he.rches^sc.ientifiqubs*,. partiraient -par les, missionnairê .*, xes, dés,»., 
eriptions; géographiques ,de;- XurdistaB-: publiées, -par des, prédicateurs emé- 
-ricaiiîs en Turquie - -A.Smith et en- Iran «.vderkins.̂ -̂  aussé bien que 
des.- matériaux, ressaniblés; par leurs, .co.l,ligues., e.t coutumes, des. peuples 
.habitant,,son, territoire,,-profitèrent ..-au ̂développement avec,, succès, de., la
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politique coloniale; /

Le bureau américain des commissionnaires quat aux missions * - -, ...,\ , 
publiait des livres et brochures plus qu'en 2 0 langues, inci-r*ivouant 
1 arabe, le -turc, l'arménien, le syrien et d'autres.347 1 1 disposait 
ae 17 imprimeries. Des matériaux de propagande des Américains s'éten­
daient largement aussi -au ■■Kurdistan.
■■■L'activité de la commission internationale de démarcation se trainait 

en '-longe tir. Aussitôt apres la conclusion du traité d'Erzouro::® éclata 
le conflit sérieux à propos d'appartenance de Xbtôurv La localité Totoui 
de mime que le district entier de retour, peuplé de la tribus kurde ' 
chômai*!! fut à transmettre à Iran. Malgré cela, en ignorant des proies» 
tes des autrès membres de la commossioh, le commissaire turc Dervich-pa- 
cha en 1 8 4 8 ordona d'emprunter ce district par 1 'Empire ottoman. 3 5 7 il 
allégua les consentement vieux entre Turquie et Iran dont 1 'interpréta­
tion fut de caractère ambigu!, ffotour eut pour les Turcs l'importance 
stratégique » il ouvrait le voie commode pour T'attaque à Khol, burmià, 
Tabris; et aux autres--grandes villes d'Iran' du ;Hord-0uest.36/ Au fond 
de l'entente avec - Bertich.pacha, le féodal local kurde Mahsoud-aga ;' 
amena-t-il en- séance de la commission' de désarcation quatre vieillards 
témoignant que le district de Kbtour «depuis des èemps immémoriaux ap­
partenait a l'Empire--ottoman.- Et-bien qu'il soit connu aux Anglais que 
des vieillards faisaient un faux témoignage,37/; il soutenurent berVicfa- 
pacha refusant exécuter' un' ordre a'évacdér- ses soldats de Kotburr '
Le gouvernement du shah affaibli de la lotte contre des insurrections 

antifé'ôdale-s • dé paysans: d'Iran-, /de «insurrectins babides* 1848-1852/ ' 
fut-contraint‘s® réconcilier:avec- cette usurpation. 3 8 7

La.commission internationale de démarcation au cours de son travail 
durant quatre ans /I849-1852/ rassemblait de «matériaux pour 1Tprépa­
ration de la Carte des frontières. L'activité suivante' de la-commiBsion 
fut rompue par la guerre de Kiyme 1853-1856, dans laquelle l 'Angleterre
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prenait la part de l'Empire ottoman 
tiré par 1'Angleterre dans la lutte 
rat** 1856-1857/ et elle fut sur le

contre Itusaie* La Perse aussi fut 
armée /le deuxième "eénflit de Hé- 
point de lutte avec Russie contre

Turquie. ‘
Le séjour de B,1 »Tchirikov et ses collaborateurr au Kurdistan joua

le grand rôle pour le développement de le kudologie russe»-^ts inti-
neraires de la commission .oubliés par l'adjoint proche du conmàssafiae
russe quaAt à la démarcation M.GaiaazGV, de meme que des matériaux di-
versa de la nature et des moeurs des tribus kurdes, de la situation
géographique- et politique de Kurdistan ont la valeur© scientifique jusqu 

39/aux nos jours.
.•-L'attention éveillée des pouvoirs tsaristes attirèrent des rapports

des essais d© Chamil établir le lieu avec quelques féodaux kurdes.
En condiston de la guerre devenant mure entre Russie et Turquie au dé­
but des ans 5 0 de 19e siècle la lutte contre Chamil acquérit pour le 
gouvernement tzariste 1'importance particulière. Les tendances du leader 
des Murides faire contact avec des régents kurdes auraient pu en cas 
de la réalisation causer .es dégâts aux plans militaires des milieux 
g uve m e  mentaux de 1'.Empire russe. Pour la première fois référa N.¥.Kha- 
nykov, le consul russe à Tabriz, de l'expédition des hommes de confian­
ce envoyée par Chasil au Kurdistan.

Depuis 1846 Chamil maintenait le lieu avec "les seuls fidèles aux Dag- 
hestaniens" Kurdes - Sommités "de la secte d'imam Chaf ", écrivit Kha-
nykov en 1852 ayant visité Ouchna.^0̂  Khanykov souligna que chez Kurdes 
M il y a des Mur ides" depuis quelque temps. i<e plus grand parmi eux - 
cheik Seïd Takha possède dix mille Etirides et maintient des rapports 
réguliers avec Chamil®

Selon Tchirikov, Chamil envoyait des lettres et cadeaux à cheik Seïd 
Takha et à grand féodal kurde Kerime-khan de Rawandouz. Le représentant
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-  69
ce Cîiaieil un certain boussoin /se .notant soivmeme Hadji Mourtaza/ sur 
sa demande visitait des loealotés kurdes Ouchna et Nooutché.4**'

Les liens de Chars il.-avec des leaders kurdes dérangèrent sérieusement.
des .-pouvoirs ..tzarisl.es* Ils s intéressaient .d isoler des a . . u t o
des Murides, tant plus que dès le début de la : guerre .de ...nryii.. surgit
le.péril de la, coordination, des,activitéas: ..g© , Cnamil et des armées.

. 42/turques..tendant envahir en Transeaneasîe•...
. Le gouvernement de tzar manant la lutte, avec. 1 Empire, ottoman entre- 
prenait tous les façons,-afin,.qu"attirer les Euries a son coté», 11. cher­
chaita empecher le. consentement-des actions antre Chamil et .les di­
rigeants réligieux des. tribus,/kurdes»..La guqrre . de Kr^ce,.. bientôt..Çp»- 
me néant,,. attacha.: le--rôle particulier à la position de la population de
Kurdistan.
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Kurdistan oen Seepis,

:La période de la guerre de Kryme on peut caractériser par la croissan­
ce des rapports plus étroits entre Kurdes et Russie et de meme par ren­
forcement de la lu*te antiturque dans les régions différantes de Kurdis­
tan.. One section des féodaux Kurdes ebtra en contact avec représentants 
du gouvernement tzariste. Quelques leaders kurdes utilisèrent les cir­
constances compliquées, avant tout l'évacuation des n ombreuses forces 
d'armé© à 'impire ottoman à Kryme, aux Balkans et à 'Transcaucasie et ten-' 
durent renforcér leur indépendance. Et, en fin de compte, une autre 
section des patriarches, et féodaux kurdes dont les parcelles se trouvai- 
ent proche du théâtre des événements de ' guerre "sous 1 a ' poussée d "'admi­
nistration turque participèrent 'au coté d'Empire ottoisàh.

Ges tendances différantes se déployèrent au milieu des dirigeants fé­
odaux kurdes selon les événements- passant sur des fronts de guerre' de 
Kryme.

iü fur et à mësure de mobilité des armées russes en profondeur des '■ 
possessions d'Empire ottoman en Asie-Mineure, notaramemenf après la ba­
taille de Kiiruklahine en 5 août 1854 où 'Russie' vainquit, les tendences 
d'établir des liens avec elle se renforcèrent"parmi les leaders kurdes.

Cela correspondait aux buts et aux intérêts des puissances russes,.
En attachant beaucoup ci'importance'-'à la sûreté de l 'arrière-front de 
leurs armées ils cherchèrent à affermir les relations amicales"avec' des 
Kurdes. '
, Le rôle politique considérable joua la participation de deux régiments 

d© cavalerie aux activités de guerre formés des Kurdes dé la- nationalité 
russef le -premier sous la direction du lieutenant Djafar-aga et le se­
conde conduisant par Ahmed-aga® Ces régiments-/à 500 cavaliers en chacun/
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luttaient courageusement, au corps de 1 armée russe» Pour des. pourparlers 
avec -dardes et la propagande parmi aux -1 on choisit- spécialement le 
militant d'autorité politico-militaire le colonel M*T,Lofis-ae1i eko v«
Il recommanda gagner la noblesse kurde a cause de Russie i étacnant par 
des cadeaux et par.des grandes .militaires» C.es. .se me s opinions .partagè­
rent ..encore des. autres .fonctionnaires du ..gouvernement .général de Cane a-... 
sîe /en particulier, colonel Sartolomeï, capitaine de cavalerie Popîco 
et d:'autres/.. en différence à "avec .le groupe .des., personnes insistant sur 
les avantages de la ..politique de terreur au Kurdistan/.de cela au-dessous/• 
Au.commencement ..de la ..guerre des pouvoirs . taarls.tes entrèrent en. .pour­

parlers avec, l'un des plus influents lesders kurdes - JCassoum-rkhan»
Le commandant.,d'un. corps de l'armée russe en campagne ,de la frontière 
turco-cancasi©nne. le général-lieutenant ..Bebontov caractérisa Kassoum- 
khan comme /le plus principal des. souches des .courtines du pachalyk de 
Kar",qui:"du coté de la force, de la tréim. dirigé par lui et du coté
de -l'ancienneté de famille a l'influence, illimitée non, seulement sur

\ # ' 1/ 
toutes les tribus voisines mais aussi sur toute population aux environs.1*
- Au déduf du novembre 1854 dans un village .Kyzyl-Kil.isson, pas loin 
d'Alexanderoppl, eut lieu le rencontre ,du .colonel .Loris-Melikov.. avec 
ICassGUzn-khan» An cours,. des . pourp.ar.less .Kassoum-khan promit "se séparer** 
de .la ..Turquie ..et parvenir au coté de ,1a ..Russie avec ..toute, la population 
des sandpaies de Chouraguel. et de Kagu-izœan. , 1 1 promit préparer le régi­
ment de la cavalerie kurde /800-100.0 cavaliers/ et assurer sûreté des 
voies, de communication en l'arriere-front des armées russes.
-A .son tour» on garante à Kassoum-khan la grande, penaion, et de meme 

l'aide militaire en cas des ..attaques. Aes . Turcs,.., -Outre cela» le gouver­
nement russe fui obligé lui attribuer son titre qu'il avait eu dans 
l'armée ..turque et aussi .bien ,qu'avoir ces, droits et .."moyens. _ d'influence

- 71 »
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O /

au' sein des sociétés kurdes quels utilisait feu son pire Housseïn-aga**.** 
A l'avis de Bebontév, le consentement avec Kausoum-khan avait parti­

culièrement la grande iœportance cas il laisait non seulement retenir 
le territoire occupe a 1 'aide des forces mineures mais aussi donnait 
l'espérance que son exemple siuveront des autres lesders kurdes, cas 
des succès de guerre de la Russie les Kurdes" lui' seront fideles, confir»
ta Bebonto?.
Peu de temps après' de pourparlers'■ avec Kassouia-kîaan les habitants 

des villages :2ritchi, Oubny» 'Tigor, r'avron, "Àkrak, Pivik et d 'autres 
référèrent 1 "intermédiaire des leurs représentants envoyés 'l'Alexandre- 
pol -qa'ils-reconnaissaient la- nationalité russe. Behontôv considéra qu 
avec l'aide de Kassoum-kàan toute la-population dès nos frontières

p /
jusqu'à Kaguizman nous servira'-fîdfelëroeht".
".m-Tô.üt cela 'considérant - des' pouvoires tzaristes élevèrent "*l;ë patriarche 
des tribus de ■ Courtine du pëëlialyk - de Kars” KàsSouia-khan au grade de 
eoloael d'armée -russev ifais Kassouffl-khàn ne se hâta de lutter contre 
1 'Mapire Ottoman évidement en attendant le déploiement des évènements. 
Tout compté l'ait g il !,ne o© séparait des Turcs", ' selon l'exrésiori 
du chef-commandant das armées caucasiennes le général N.N.Mouravievj 
sur le demande de ce dernier °0n destitua Kassoum-khab,**.^^
1Gependant un but principal fut atteint: beaucoup de Kurdes pas seule­

ment"'d'à -pachalyk' dé Ears ’ mais aussi de Ba'ïazid et de Van "ne participai­
ent-aux actions militaires contre Russie.
A vrai dire, dans lés --autres rayons de Kurdistan /riotaismément dans "V1 

ceux dé' l 'ouest/ la Turquie se-révanehaitu les 'leaders kufües rivolisès 
qvee Kassou»>khan avec leurs régiments' luttaient aux rangs' des armées 
ottomanes 'c'oîilre 'Russie èu'faïsant'des raids sur des régions de Trans- 
c^ncàsie Sour^aline et .akhalkalah.^ -Le gouvernement de tzar cherchait,' 
de:-meme qii:'au cas dé farixxifex Eassaüa—khan, à neutraliser des Kurdes
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luttant aux rangs de l'armée tprqiie. te chef-commandant du régiment d 
Erivan s'adressa avec déclaration aux leaders des trèous kurdes tua les
appelant ne pas entretenir des r̂ -ids sur le territoire russe eu ne pas

’\
prêter l'aide aux armées turques. \Dans la lettre a ïezdanchir, par exem­
ple, on lui proposa l'amitié et 1 'alliance de la part ae Russie, bonne

* S5Î/congé a tes cavaliers, ordonne.leur\de revenir aux métiers de paix ~

l'on peut trouver dans cette lettre.\
On désirait a Peterbourg, cependant, pas seulement la neutralité desl

Kurdes mais aussi leur soutien actif aux armées russes. On le reconnaît 
comme "l'affaire d'une très grande importance", comment 1 écrivit le 
ministre de guerre Bolgoronkcv au chef-commandant de l'armée de Canea- 
'sie N.N.Mouraviev 6 avril 1855- Selon 1*indication directe du tzar il 
référa que "le but sera atteint quand les Kurdes se sépareront evidement 
du gouvernement turc afin qu'aider aux nos armées du campagne procnai- 

On proposa à Mouraviev utiliser pour cela tous les moyens pos­
sibles ©t ne pas ménager les dépenses de 1 argent.

En dépit des instructions obtenues le commandement de 1 armée russe 
sur le front transeancasien ne pouvait utiliser ces conditions lavo- 
rables.

D'ailleurs, inatteradement pour le commande oient russe éclata plue au 
sud de Kars, dans la région kurde Khakiari, 1 'insurrection, des masses 
contre l'oppression turque. D après le nom de son dirigeant elle ob­

tenu! le nom ” 1 insurrection de iezdanchir11 »
Le neveu et l'adversaire politique de Badrkhan, ïezdanchir, contribu­

ait aux succès des armées turques dans la lutte contre son oncle. Après 
l'usurpation et l'envoi de Badrkhan les pouvoirs du Grande Turc enlevè­
rent ïezdanchir au grade de gouverneur du Kurdistan turc, mais bientôt 
ils le subordonèrent sous le contrôle de leur pacha de peur de nouvelle 
éclatâtion des tendances séparatistes.
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Le mécontentement pa'rtocûlier des habitants kurdes éveillait la pré­
sence des armées turques dans les rayons importants du Kurdistan, les
besoins des recrues, des réquisitions militaires, des devoirs divers 
Grâce au pressurage contraint dea impôts'-'''et à la mobilisation des 

recrue s'pour l'armée ottoman se passaient des : querelles"'' incessantes
entre les armées da;- padishah' et des habitants kurdes"« . Lee rosréveurs-' gou­
vernementaux -"des tailles accompagnaient toujours les grands; 'régiments
. . . 9./militaires « - ■■ " ■

- ■ Aez-danfehir établit des liaisons avec les mécontenté èussi panai ' 
les Kurdes que parai- dés Aïs'àôrsy Arméniens et :d'autres"nations de rla 
Turquie-" de1- l 'Est» “Me voyant la fin des besoins des puissances turques - 
on marqua"dans-la ?fïïote sur les" rëvôltés-dés''^rdé's'^'néœMes- dans l'es­
pace entre MoS'seiil et Marba-kyr” - formulée dans :1 'état-major' général dé 
l'armée russe- Teàdahohir prépara l 'insurrëetion-'contre-ïstamhoui en 
considérant priver par -ce''môyèn-'-'des" sociétés 'd!es-'‘Kurtines-;'de '-l'opprés- 
sion'incessaîite^v^^ - ■' :" - -  :
■■ïezGiahchij? -et osés- adhérents '■■■suivaient- avec soin: la cours des événements 

de"la-guerre sur- le" front "d'Asie Mineure ■ en- attendant 1 'instant "-'favora- 
ble "pour l 'însourreotion contre l'Empire ottoman en cas de ses échecs.
Le cars" de •la -guerre - sur ce front-là se "tourna "mal pour 1 "armée turque » 

Malgré Sa-supériorité numérique eîlé"subissait î'une défaite apres 1" 
autre; 27 mai" 1854-dans -la'-bataille' auprès- de village Mîgosti, 3 juin ' '• 
1 8 5 4 dans" la- bataille au -nord -de -'*!& ''-rivière -Ichôloké- -et, au rester "
17 - juillet'1854 dans -les montagnes de "Tchinguyldiné pas loin-clé Baïasid 
/aujourd'hui -- DogoubiâEit/» La dernière défaite avait cour les Turcs 
l 'importance 'particulier® parce que ils forint contraints de serenon- 
déikàux plans" de l'attaqué'"à :Erivariy ils rendureht Baiaèid-ou se trou- 
vaienf -des grands dépoté" de munition et dé vivres. -Dans c-ettè direction
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opérait le régiment russe d"Erivan /dans quelques, maté 
pelle de Baiazide/.*

Apto

a. cause des échec s., l'armée turc au cours-de l'armée 1 8 5 4 diminua son 
activité en Asie. Mineure» Ce fait cherchaient à-utiliser des nations.
oppromées par elle, p.our .renforcement de. la lutte contre leurs oppres­
seurs... Après la. chute de Balazid la pimpant des Kurdes, abandonna des 
rangs de .1 armée turque ; n'en restaient que ces cavaliers dont les vil­
lages, se trouvaient -encore -.dans; ..les- rayons. dei-'arrangeiEent .des armées 
ottomanes*, -a . la fin de 185'4q quand les résidus, du corps de Van défait 
parq les. dusses sortirent de ce rayon occupé:,, auâsi ces 'Kurdes~ci ,se - 
di-apereaienf.» : .
■ A la limite des armées 1854 et.. 1855. les forces, fondamentales d'Empire 

ottoman en Turquie; d'Est se concentrèrent .-proche d'Spzouroui et à Kars 
dont exparaient des armées russes-, -au- printemps 1855* Au Kurdistan sur­
girent des -conditions- pour- l'insurrection- heureuse des Kurdes contre 
la .domination. - turque*. En effet..,, la 'puissance du padishah â\'appuyait, 
ici contre-- des garnisons-- pas -nombreux dans les -villes, ,plus-grandes ,et — 
contre des ■équipés faibles:-se- mettant- :a;- 1 a disposition - desqpaehas .... 
locaux et commandants- :de Sandjaks*-- : . ■ qq. ,,
qâ ,1 a fia de 1854 le -colonel. Xorisv-MelikoV constata -qu'ily a parmi les 

ICuraes 1 antipathie' et, méfiance- évidente: pour le ■gouvi-rnement turcv.K'^
: Des tenfatines du -gouvernement recruter des: Kurdes par voie du contraint 

1 enfoncement d oppression des-impôts et 11 .imposition dos nouveaux de­
voirs naturels -et tout. cela-en liaison avec la- guerre, éveillait .le pro­
teste des- tribus tordes prenaht-le- caractère particulièrement large en 
egard aux-.excès' des soldats:-turcs dans.--les villages tordes®-Ayant 
lix&̂ wkSsiBS reçu le,s rapports- du -rôle- actif d ïasdanchir dans->..!■ '.union' 
des forces anti.tur.ques de: Knrdistany Istamboul le distitua de -la direc­
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-  76 »

tion des rayons kurdes de la Turquie d'Estj après ca 1"arbitraire des
satrapes turcs s'enforcissait plus encore»
Selon le témoignage du colonel Likhoutine wla concussion, les injus- 

tices et des cruautés des pachas éxcitèrent bientôt des indignations 
générales et pas seulement des Kurdes, aussi des- AÏssors qui voyaient 
que la direction du commandant de Kourtine est plus aise et mieux que 
n'est celle du pacha»” 7

Ayant utilisé l'indignation de nasses par des activités des puissan­
ces turques au Kurdistan Yezdanchir appela ses adhérents & l'insurrec­
tion ouverte* Le slogan proclamé par lui de la liquidation du pouvoir 
ottoman trava le soutien large parmi les Kurdes de Khakiari, Hokhtana, 
Mokata et d'autres régions du Kurdistan. Les AÏssors, Arméniens et 
d'autres nations de Turquie d'Est s'adjoignirent à lui. La lutte anti­
gouvernementale collective des nationalités opprimées contribua 
beaucoup, au succès du mouvement d'Yezdanchir.
A la tete du régiment de deux mille Yezdanchir partit, à la fin de 

1654j pour Bitlis et après peu de temps il l'emprunta. L'administration 
turque, y comprit le kaïmakam de Bitlis âli-bek, fut détruite. «. la 
suite les insurgés défirent le régiment de trois mille de nisam du Grand 
Turc et partirent pour Mossoul où ily avait l'entreprise, de canon et 
des grandes réserves d'obus» Ayant occupé cette ville Yezdanchir reçu 
de possibilité renforcir 1'armement des insurgées.
L'insurrection enveloppait de plus eh plus large térritoire. A ses 

rangs entraient toujours nouvelles tribus et nations. Yezdanchir dispo­
sait dans cette période de l'armée de trente mille.
Au début de 1855 des luttes acharnées se développaient autour de la 

ville Surt. Y arriva-t-il avec ses armées le gouverneur de paehalyk de 
Bakhdad Kengam.pacha» Malgré des efforts collectifs des armées de
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inVV. an ex garnieon de Siirt, néanmoins, des régiments ci sur
remportèrent la victoire et ils occupèrent lé -'ville. L emprise de ce 
grand centre administratif’et la défaite d'une armée nombreuse turque 
sé devint le signa a ■1 "insurrection de nouvelles et nouvelles tribus 
kurdes. Ce movement'prtout des traitesantigouvernementaux•évidement
proclamées embrassait une région immense de ¥an jusqu a Bakhdad.

Les insurgés Anéantissaient des garnisons turcs et des fonctionnaires
d'appareil administratifi Selon:le■témoignage P.IVlvëri&nov «seulement

1 1 /des chefs de"sanâjaîcs /de - districts/ furent perdus 16 hommes”. ■..
"'If armé© d'âezdanehir croissait et bientôt elle comprit déjà-plus de 

60: aille '/et d'après-'-quelques données 100*-mille/. S©us-’son contrôle 
il y avait le vàstë' territoire.1^  les activité©® des làsurgés-affaibli 

salent '-sérieusement des forces' d'Empire - ottoman'- sur’le front transe an--' 
cas-ien. ®a Turquie fut-contrainte-'-de-'transporter-contre■ Yessdanc ir un e 
partie ’ de ses armées de rayonsnâîachkert, Bpsouroumy -üuteh—Kilis,

15/ vasid et meme Kars. ^ • •
JSur ce terrain s'^ëtablît une situation extraordînaire-ent; favorable 
pont ï'offensive:Heureuse:-"dè'"îa Russie,- bien.' plus que -feizdanchijr' entre- 
prënàît des tentâtivës '■ maintes a 'ëtâblir -le' lieu avec le'-commandement 
du-régiment le-'plus- proche -• nvec' celuî yc! ̂ irivas® Dans ses lettres au 
comÉànd'àniLde ce -régiment ''-il-demandé d'aide’ en--proposant’T'attaqué ' 
commune aux’ armées turques- dans- point’-principal ’ 3e leur: concentrât ion - 

Erzouroumi
■Bans -ce'"'temps, ' Sèpendant■/■■■quand. T e s ’' succès- des insurgés atteignaient1 

le point ’ culminant, lè- régiment- d'Ari vannée- réttirait-dé jà; Tes-Tonne®
d'Ëffip&re ottoman ët- s installait cantonnement. d :hiver des troupes 
en BussiezLes - message s d'ï'ezdanchir n'at teignirent: la'-destinât ion| 
et quoique’lo commandement local •tzariste déjà au début du1 janvier

l
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1 8 5 5 ait disposé des rapports des émoins au.Kurdistan il prit une. po- 
sotion.peut etre compri© de fait d'hîver quand beaucoup de passages 
montagneux se.devinrent impraticables. Dans ces. conditions.là le gou­
vernement turc ..pouvait concentrer. contre des insurgés des forces com­
plémentaires» Dans la lutte avec l 'insurrection, prenait p<ur-t active, aussi 
la.diplomatie britannique®,

Les milieux gouvernementaux,britanniouss estimaient à la façon conve­
nable 1 importance des événements au -kurdistan. Ans. représentants po­
litiques d. Angleterre en Turquie à .1 Est on., donna- des .ins.t uct ions.-, 
prendre d'urgence a'importe.quelles, mesures pour liquidation,de 3.,'in­
surrection®, On déclencha d'or. -.L'agent..du..consulat britannique a. lossoul 
las sam . '... commença-'des., pourparlers avec Yezûanchiret des autres., leaders 
-féodaux- du. mouvement. . Sous prétexta Je l'intermédiaire entre Yesdanchir 
et.,repr.éseiîtants d'istamboul fias sam., remit, au leader,., kurde.,... d'après quel­
ques .-données, ** 4.00, sac s:, de., Kourouchs ” • Ras sam réussit imposer le dé­
saccord., aux rangs, des, insurgés et., procurer..,le ..départ aesquelqyeg leaders 
des;- tribus . de 1 insurrection® Les ...Anglais se ...trouvant. aux. rayons des 
événements déroulants prêtaient l'aide pratique immédiate aux armées 
gouvernementales,dans., leur lutte contre Kurdes.. Ainsi MeCoan dirigea 
1 'artikerie turque pendant, son . assaut aux.fortifications Icur.âes®18^
,... Dans cette période. .se. concentraient au •Hirdîsfan . des grandes forces 
â armée ; à fiop ire .o ttoman..®., fin ut il isant l 'armement, me il 1 leur. quelles 
obtenaient en. abondance- des, arsenaux, anglais les armées turques, repri­
rent: des villes, fondamentales;;et des crpdâements en repoussant dans, les 
montagnes des. régiments d'insurgés® Yezdancfeir meme se trouva dans sa 
forteresse patrimoine ..à Hasrphelij ,dans, la région montagneuse de Djesire 
vers sud, du Van® Il rassemblait des forces pour la .lutte contre - les ar­
mées gouvernementales, jusqu. 'à grand psjssiia, des. passages , m.ontagnaix, pe

» 78,-
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privaient cf empecner les anei 1 C'~ ‘ i î

commençaient a executer la provocation ouverte® Ras sam se garant a 
cl accord de Yesdanchir au rencontre avec le mandataire ou p&dishah 
a propos de régulation des questions littigieusês. Bien que'le diplomat 
anglais et les officielles turcs garantent la sûreté aux leaders d'in­
surrection, au cours d'un de ces rencontres Yësd&nehir fut fait prison­
nier, "àëparté a Istalnboul^^ et mis en prison®

Ayant perdu leur meneur par des forces supérieures de l'ennèmié le®
insurgés départirent dans les montagnes® Sur la plupart du térritoiré 
du Kurdistan se réinstalla l 'administration turque• L'insurrection 
fat étouffée® Des causes engendrent son mo vement, cependant » ne furent
pas éliminées» *wL'încontehte n'est pas évincée “ écrivit l.'Mkhontine • 
le peuple et se sentiments envers' les Turcs restaient les memes qü'au­
paravant efquôiqu il 'n'ait plus Yezdanchir à son poste peuvent arriver
des dizaines nouveaux leaders*'

A 1 ironie du sort 1 étouffement d® 1 insurrection coïnadàit avec 1 ' 
arrivé d'envoyé përèbnriel d'ifezdénchir; le Kurde Àsïo su chef-comsaRdant 
du régiment d'Erivan avec la proposition a© se déplacer pour s'unir a 
avec les insurgés. Mais le commandement russe en fut en retard. Son'ir­
résolution et passivité à propos d'aide au mouvement Borde sont compré­
hensibles, dans une certaine mésurej par désaccordes sériem: parmi 
des militants tsaristes en égard aux rapports avec les Kurdes®*^

Le chef du régiment d'Brivan le général-commandant Souslov de meme 
que le chef d état-major du régiment Likhoutine, ayant de plus l'in­
fluence particulier sur lui, n'avaient pas des tendances déplàyer'des 
amitiées avec les leaders des tribus kurdes®

En effet, Souslov et Likhantin© sabotaient" dés instructions d'état- 
major général dés approcheàèhts' amicaux avec des Kurdes S'Empire otto­
man 22/
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-  80 ~

Envoyé a Souslov avec la tache d'élaborer des façons pour attirer des 
Kurdes au coté de Russie le colonel Rartolomeï rencontra de résistence 
acharnée à son activité. Il éclaira cette position du commandement 
du régiment par la soif des faits militaire, "la fièvre militaire d'un 
activiste dans, le régiment local du 1 ientenant-rcolonel hikhoutine". 
Bartolomeï souligna que Likho.utine . "ve&t la guerre et faisant l'amitiée

p ->/avec des Kurdes ce désir ne peut pas se réaliser".
De fait de telle position des dirigeants du régiments d'irivan le. com­

mandement" tzariste ne réussit pas utiliser des résultats de l'essai en­
treprise parle commandant du corps caneasien à établir des rapports 
directs avec des leaders kurdes.
A août 1855, en bas de-,.-vallée d'Eufrat vers la vilke Melatguerde fut 

expédié le régiment du colonel.-Khrechtehatitzkiï.v Il fut •cherfehé de 
la tache faire la. reconnaissance, des rayons kurdes entre à-ladar -et- 
le lac Van.
In vainquant la résistance des armées turques Khrechtchatitzkiï oc­

cupa Melazguerd et le village.Datnos, il visita des territoires de com- 
pement des. Kurdes Sl-pki et haïderanly, il fit des pourparlers avec 
ceux des chefs qui ne participaient à la guerre et restaient sur terri­
toires de campement.tLa campagne de Ehreehtchatitzkiï on nommait aux 
documents officiale- "la quete** et fut projeté comme ,l'set politique 
en egard aux Kurdes. Le -c.oassaandemènt- âe.: tzar. tendait a préparer des le­
aders:---kurdes a ce que ses soldats arriveront dans ces territoires de 
campement dont des habitants n étaient pas coupables dans n'importe qu­
elle intervention contre Russie, dette démonstration politico-militaire 
heurte parmi -les Kurdes à-la réception positive. Khrechtchatitzkiï fit 
des :po rparle-rs' avec plusieurs leaders des tribus kurdes et avec le pa­
triarche des âïssors Mar-chimonn.2^  L'expédition de Khrechtchatitzkiï
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*■ 81
put former des fondements pour le développement suivant des rapports 
d-'amitiée avec la population du Kurdistan s'il n'y aviét pas la poli­
tique myope de Souslov et ;Likhontine«
La campagne d un régiment russe pas nombreux dans profondeur du Kur­

distan avait l'importance déterminée pour tout le cours dws événements 
de guerre en Turquie - d- Es-t* Les pouvoirs turcs de ce rayon se cràîgni- 
refet dé peur que .frechtchatltzkiï ne: se soit réuni avec frès S'fezdan- 
ehir - O&er-aga. Ce ■■•■féodal disposait au commencement de quelque dîaaine 
mille des cavaliers kurdes armés® Après l'emprisonnement de son frère 
il continuait a lutter contre les Turcs dans les régions montagncx 
du EUrdÉétan*

Le gouvernement ottoman eut peur d'une nouvelle insurrection de mas­
ses'dirigéant par Omer-âga sous protection'des armées"russes® Au plus 
15-00' ■'Kurdes-- à peu près désertaient d'armée' turque' & 'Brzouroum étant ren­
seignés de1 l 'arrivée du régiment russe dans':'les territoires de campe- 
înent Kurdésv^^ :- -

Les autorités tzaristeb n'ftiïiserenr pas de tous les possibilités 
qui se leur laissaient en résulte de campagne de Krechtchâtitzkiï. Les 
auteurs directsde ce fait furent lés dirigeants du régiment d'Eriààn 
le:'général-commandant So slov et LiVhontine. '
Au début d ©ctobre par ordre de Souslov fut ’soigiàÉHt équipé le régi­

ment du commandant: K o ^  qui envahit dans localité Zilandàre;
du -Pafehalyk de Van, entre le lac de Van et Àladàk, et il;occupa quelques 
villuges kurdes. d

Cette action-endommageà lé déveïopremënt:heureux dés liens d'amitiée" 
entre des armées russes e*"Turquie d'Est et des tribus kurdes. Des ' 
activités"- irréfléchies1 de So-uslOv:s : Likhontinë Vt'Korénitzkiï ' furent 
contraires « 1=. politique traditionelle d'établissement des ranports
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d aroitîées avec la population -du Kurdistan dictée, cela va sans dire ? 
pas autant de saueir des autorités tzaristes du sort des Kurdes qu'au» 
tant de sens commun» Ces actions- heurtèrent au blâme perçant au- se in 
des membres du Corps partueulie-r de Caucasie.

Le chef™commandant sur le front transc-ancas-ien N.N.Mouraviev condamna 
1'expédition du commandant lorenitzkiï et fît -savoir, de nécessité des 
rapports â amitié© en égard a ces Kurdes qui demeuraient déjà sur le 
territoire, de Kussie et -bien plus -en égard à ceux qui travaillaient danâ
la service du tzar»2 -̂:

Pour réguliser des rapports avec des Kurdes.de:nationalité russe 
ou avec population-de ces rayons du - -Kurdistan,- occupés par les armées
tza istes Loris-SSelikov, par ordre de -Mouraviev, établit les "Règles 
pour gouverner-les Kurdes de -.Kourtine" ..spéciels. - On en souligna qu'au 
succès provisoire des Turcs sur le front franseancasien au début de 
guerre contibua ce fait que les autorisés du padishah réussissaient à 
attirer "par promesse-et cadeaux" la cavalerie-a leur part pour atta­
quer le territoire russe. Néanmoins, ce succès de la politique turque 
parmi les Kurdes fut court car la plupart d'eux fut incité fort hos­
tilement c n-tre les autorités--ottomanes ce qui allait se manifester
fblus tard pas seulement dans le fefus "fournir des recrués au nizame", 
mais aussi dans 1 insurrection ouverte :-au Kurdistan.

Loris-Melichov-donnait l'importance sérieuse /avant tout celâe poli­
tique/ à participation de-deux régiments kurdes en luttes, contre Turcs.
Il recommanda-imposer- au milieu des Kurdes le gouvernement particulier 
qui se devrait “déployer sur drande échelle au cas dé passage des soci~

H Q /
étés nouvelles chez ncvs..."6''' La te te de .ce ..gouvernement-aux "Rèsgles", 
doit etre 1 officier russe /restitué dans les droits de gouverneur de 
district/, savant les langues locales et ses odjoints - dex représen— 
tants des 'maisons notables kourtines" /Loris — Melikov proposa à ces 
postes le commandant Djafar-aga pour 1'administration des Kurdes des
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.districts de Sourmaline et Charour, et "hme'd-aga pour pachalyîr de Pars 
et district Sardarabad/®

Dans chacune des sociétés kurdes l'on stipula nommer le maître et 
pour prévenir- tous les querelles possibles du coté des pâturages on 
plana délimiter rigoureusement- des -territoires de■ campement d'hiver et 
d'été* Des procès parmi Kurdes on dut résoudre par 1'arbitrage sur le 
ïSo'nd d''adat, les conflits des Kurdes avec des habitants des antres ré­
gions “charger de s--autorités, de tous deux part" d'analyser* -
-Le paragraphe neuvième des' "Règle s’’ est' très intéressante il en indi­

qua. l 'octroi-aux "dirigeants’des sociétés d#: Kourtine selon: lé-s-"droits 
héréditaires? de:-ces avantages et ’ privilèges dont- avaient utilisés leurs 
ancêtre à,. Mn 'autorisant -pas-, cependant-, ces cruautéss an’cas de puniti­
on qu'ils avaient éxéeutés sous le gouvernement turc ou persè”.^^
Quadt aux tailles les tardes- s'égalisèrent--aux autres - habitants de pro­
vince d'Erivan®

On peut voir que les autorités tzaristes établissant les "Règles pour"h,
gouverneur les Kurdes de Kourtine** considéraient des spécialités déter­
minées de la vie des Kurdes mais avec cela elles cherchaient a saper 
l'influence de quelques maîtres kurdes les échangeant par les personnes 
nommées par le gouvernement et ainsi liu dues®

Ces '‘Règles*’, approuvés de la part du gouverneur caucasien ne furent 
pas, néanmoins., utilisés pratiquement* Dans ce période /13-25 novembre 
1855/ capitula l'armée turque -située près de Kars* L'aet de la reddition 
de la ville de la forteresse de Kars fut souscrivit de la part turque 
par "commissaire de la reine anglaise, de l'armée d'Anatolie” le général 
Williams, ancien partisan de la commission quant à démarcation, conduis- 
sant la défence de ville et obtenant le titre "de Kars"* Il y avait, 
avec Williams,à Kars les Anglais: 1 'ingénieur-colonel Lek, les capitaines

-  63 -
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$ T vvn qïhisdel et Thompson, dr.Sandwit, le diplomat Curehill et ci 
La guerre finissait bientôt.
Exécuter les "RèglesH pour le petit nombre Kurdes en Russie n'eut au­

cun sens. Le gouvernement particulier de Kourtine ne fut pas établi.
Au cours de la guerre de Kryme encore une fois se manifestait l'ani­

mosité des tribus kurdes contre l'Empire ottoman, l'absence- absolue 
de désire lutter pour ses interets® Au plus, dans cette période fut évi­
dente la tendance de la population kurde profiter des difficultés des 
pouvoirs du padishah pour affaiblir sa dépendance de la Turquie «

Russie tzariste, en dépit de conditions favorables, ne sut profiter 
des tendances antiturques des KuMes. A 'vrai dire, il faut souligner 
que le front caucasien ne joua pas le rôle principal dans les plans
du commandement d armée russe. Le poids fondamental de guerre se concen­
tra dans la péninsule de .Kryme et aussa sur le front de Danube.•

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



8$

Bail eux mierres
/les “70J Et5! Câl'lil v? t/ 19 siéele/

Dans la deuxieme moitié de 19® siècle la situation économique de la 
Turquie et de 1 "Iran /aussi bien qu'aux, autres pays coloniale et aemi- 
colonials d'Orient/- continuait aller plus mal. Delà fut détermine, en 
particulier, par le caractère stagnant des rapports féodaux dans ces 
états et notammemsnt par le, renforcement, commercial et politique de la 
pénétration des puissances capitalistes. Après la fin a® 1® guerre au 
Krÿme et, la- conclusion de la paix de Paris 18$6 les milieux gouvei—. . 
ne mentaux d'Empire sXissisim britannique tendaient utiliser leurs posi­
tions en Turquie afin de construire la vole unifiant 1 Agxeterre avec 
Indie /a travers Syrie, Kurdistan, Messopotamie et Iran/* C était 
Chesney, nous déjà connu,, que conduisit 1. expédition due faire xa re- 
connaissance des localités ou on avait tracé .1 ibineaaire ut voie®
En suite des recherches soignés /1856-1857/ Chesney..co.nciua la possi­

bilité de contraire le chemin de fer. Le plan de construction, cepen­
dant, ..heurta -aux.-résistances fortes de là part i empereur français . 
Louis Napoléon comme la grande.. part du -chemin traversait. Syrie se trou­
vant .dans;'les intentions -françaises» fie pas désirant empirer des rap­
ports avec-Louis- Napoléon, ,déjà,rompus après la guerre de-Kryrae, le .
• gouvernement' britannique, conserva.le plan malgré que chesney obtint en 
-1862 la concession pour la-,.construction de; chémin.de fer. o.aas soutient 
gouvernemental. Chesney ne- put-.,commencer aucun travail•

On peut comprendre cette-..posit ion du, gouvernement anglais encore par 
-ce:: "eue la Grande- Bretagne imposait a - Turquie le contract commercial . 
profitable pour elle qui ouvrît l'accès.des marchandises, anglais aux,. 
.Débouchés locaux® En 1827 le prix d'export d .'Angleterre en. Turquie 
obteignit 5 3 1 mille livres /sterling/, tandis qu'en 1853 il surpassa
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2,5 millèon livres et coutiwait s "agrandir faisant en 1860 5,2 ©illi­
ons livres s en 1865 - 7,5 millions et en 1869 - 8 aillions livres ster­

ling.4'
Le déclin économique d 'Empire ottoman et Iran se reflétait extrême­

ment lourd sur* des minorités nationales. Comme x exemple on peut rexle— 
chir la situation des Kurdes dans uns des districts - fartavar pas 1 0 m

du lac Oumrie.
Moufaammed-shah Kadjar /1836-1&4S/ donna ce rayon au pouvoir vasal , 

de plus grand représentant du clergé lourde - stjeîk îakha-Vou fagui/ qui 
mena sa généalogie depuis le cousin de Mouhammeddepuis Shaled. Les 
habitants locaux.payaient des impôts a sliexx ïakha vivant en xurquie, 
et fkprès sa mort. - à son fils et successeur - obeiaoulla.

En décembre 1872 le gouverneur d.'Oumrie et de Khoï Hadji Youssouf-khan 
Emir-Touman demanda des.Makraveriens payer oes tailles au thesor iraxiien. 
Ils réfusèrent en alléguant de ce qu'ils.eurent envoyé déjà la somme 
correspondante à Obeïdoulla» Alors le gouvernement du abah résolut 
emporter -d'argent avec l'aide militaire.

Hadji Ypussouf-khan envoya en Markavar. des armées® Le grand.régiment 
équipé de canons.entra en campagne contre des.villages, kurdes. Les sol­
dats brûlaient des maisons des Kurdes, emmenaient des troupeaux. .

En le reeomiaisant Obeïdoulla expédia là le groupe de ses guerriers.
Entre eux et 1 'armée gouvernementale éclata la lutte au cours de laque1-

5/le l'une et l'autre part subissaient des pertes des hommes.-
Marfcovar fut .dévasté tout.-entier. Obeïdoulla, plein d indignation, 

s'adressa avec demande au gouvernement turc pour lui prêter 1 aide dans 
conflit avec le gouvernement iranien à propos des compensations matéri- 
eles. En autre cas il ménaea engager dans, la lutte d armée tous les tri­
bus, kurdes. Comment référa .le consul général russe au Azerbaïdjan ae
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Suc! cette menace "produisit de l 'impression tort sur 
tirques de frontière qui savent qu •elles ne seront p

p /
maintenir sheik Abidoulla aux bords; de prudence*” 'v 

Le vali de la province â'l'rzouroutn s'adressa I la 
Téhéran avec prière afin de prëndrep."des mesures les

les autorités 
as susceptiole

mission turque 
plus énirgiqu s,?

pour contenter des besoins de shaik. La tendance des autorités turques 
a soutenir"Obeïdhulïa fut éveillé de deux causes» La première consiste 
en ce que ïstambour dut considérer l'influence de ce plus grand féodal 
kurde» G.Ourson ayant visité ce rayon caractérisa-t-il Obeïdoula com­
me le petit tzar kurde étant célébré dé sainteté et accueillissant 
beaucoup de-pèlerin dans sa propriété dans petit village montagneux
au sud de Van.'Shaik avait la grande autorité chez la noblesse de la 
court d'istamboul. Alors quand' Obeïdoulla en Voyageant à Mekka il visi­
ta la capitale plusiers ministres "allaient chez lui a 1 'adoration
et lui■ baisaient ses mains” - référa l 'ambassade!ur russe en Turauie No- 
vikov."

La seconde cause fut la tendance d'Empire ottoman utiliser les leaders 
kurdes pour la lutte contre Perse au cas du conflit de frontière»
Malgré' l'intermédiaire de Turquie dans cette affaire, néanmoins, les 

autorités- iraniennes non seulement refusèrent "payer compensations”
a Obeïdoulla /que «'allégeraient point,, bien sur, la situation des

\

masses populaires de "'Kurdistan/, mais continuèrent à piller la popula­
tion des rayons Kurdes»

La situation des Kurdes en l'Empire ottoman ne'.fut miëu qu'en Iran»
Les larges couches du peuple kurde vivaient en pauvreté extrerae en 
soubordonnant à triple oppression: de la part de fleurs” féodaux, de 
la part de ceux turcs et dès impérialistes étrangers. Les pachas turcs 
voulurent afin que l'on leur ait payé quelques and en avant. La politique 
de pillage du coté des impôts dévastait les tribus kurdes, et toujours
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nouvelles exigences d'argent des troupeaux, destruction des villages 
et d'autres mesures de répressions contregnaient les nircles les acqué­

rir par tous les moyens possibles.
Surtout les activités d'administration du. padishah menaient a ce que 

les Kurdes - .nomades, par exemple de la vallée de Van-, lurent., contraints 
selon .l'expression du. eojsul russe à Erzourous, faire ‘'petit pillage, 
ainsi piller "de concert avec les autorités turques"• Le consul écrivit : 
"Ils plument des chrétiens et des Kurdes-domiciliés sous les auspices 
légaux des autorités et il a : donnent, de bon gré-, à. ces derniers une part

legale de proie. Si les ,a&tpriM£Jl!e2d2ggâl^^
des pilleraient moins ou sas p l u s . VI- italique est: le notre/»
La .gouvernement &'Empire o toman exigea des Kurdes aussi des. devoirs
naturels avant tout des eontruetion des chemins qui avaient a alléger
le--repoussement:- armé des tentenees libérataires des tribus - kurdes.

Ainsis les fonctionnaires turcs cherchaient avec soin a contraindre
des-Kurdes de Der.sime .montagneux -.commencer a construire la chaussée

, 9/d'Erzinedjan jusqu a Ei.arbakyr.--
On punit la plus petite, manifestation de mécontenta de- la; façon-la 

plus cruelïe* L'un des kaïmakams.., par exemplen ayant pas de droit 
punir, exigea: l'ordre entre' les ^urdes lui subordonnés par voies de fait

finissant souvent:par la morts 10/

-• En., ignorant .l'appauvrissement agrandit de la population de Kurdistan 
les milieux gouvernementaux turques s continuaient a en pomper d argents» 
■■/Le-..consul général russe, à -Erourpum- K..0bermiller au aois. de février 

1876. référa à. Petersbourg de tous les possibles réquisitions exécutants 
ae la part des. autorités turques parmi les- Kurdes- et d autres nations 
de la Turquie, d'Est en liaison avec la guerre :des Balkansi "Le-gouver­
nement par voie de télégrammes scrits quotidiens exige toujours de nou-

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



ut envoyé iam.b lus c< ue mille livre
y?t& avide toujours exige nouvel somme est naturel

Oberrniller t envisager 1 avenir triste de ce rayon compren-
il/ . » .1 " . Le proteste particulier excitaient au■e la mée ont ante général

Kurdistan des recrutements dans 1 "armée ottoman
Dans rayons divers du Kurdistan Turc les Habitant refusèrent fournir

prenait la forme de l'accès antigouvernemental* Le meme Qbermiller
témoigna des rébelions de masses parmi des "'Kurdes de iotkine et Khy-

représentants de leurs dirigeants qui exécutaient le rôle de 1 '"agence 
d'istamboul.

La situation particulièrement lourde fat dans la région pou accessible 
Dersime échappant des armées turques grâce aux: chaînes de montagnes 
hautes* Le gouvernement du. padishah ismâMMÈ tendut s'installer dans 
ce rayon par voie d'attirer des féodaux de Dersime à son co.té,~~" sur­
tout le kaïmskaœ local goullabi-bei. Mais les Kurdes de Dersime se 
jetaient sur- les féodaux étant les adhérents de î orta et les exécuteurs 
de sa politique d'impôts*
"Les beïs s-'asservisants aux pachas turcs perdurent tout à fait son 

influence parmi les Kurdes en tendahi remplir des éxigences turques et 
beaucoup d'eux en payaient de leurs vies» par exemple le kaîœakaœ Gou- 
labi-beï diminué en 1876 par ses Kurdes propres et avec cela son los 
partagèrent /plus. que. 30 hommes/ tous ses parentsM„^/ - écrivit 
P.I.Avarianov. -,

des recrués et payer des tailles excessives; la mécontente des Kurdes

OUffl".1 O /' Dans quelques localités les pauvres faisaient justice de ces
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Au mois d'aout 1875 à Üerzime des insurgés firent justice nie quelques
..... .... 15/féodaux remplissant des devoirs des tonceioiina ir«s g^uv^-iiieaeu

le se trouvant insusceptible -étouffer.1 • indignation a uersiuie la kuü- 
versement,d'Empire' ottoman fut contraint faire semblant comme si
l 'anéantissement des protégés turcs était *’l a t faire domestique u«s

18/Kurdes»
Four étouffer la indignation aussi petite que possible istamDmil dé­

termina la vali spéeiel de Kurdistan — Ismail Knaxki—pacna. nVec son 
nom sont 'lié -beaucoup ’.d'expéditions ■ en Boichtan, ••l'jezire, Kh&fikri» h - ar­
mée .-.ottomane fit■■■ justice avec bestialité -du mouvement libérateur uô  
Kurdes» La grande partie de population fut contrainte chercher la
sauvegarde dans les montagnes» ....

La situation des masses populaires du Kurdistan s aggravait encore 
plus de ce seulement les dirigeants féodaux’, d Iran et d empire ottoman, 
mais.aussi -l'Angleterre cherchant renforeir sa .puissance en Broche et 
Moyen .Orient» Ce fait se manifesta évidemment au cours du travail de 
la commission quai à âa démarcation turco—iranienne, renouveliant Sun 
activité après la guerre de Kryme» En 18o5 cette commission finit i«
levé.et détermination-de 1 "appartenance d état des territoires dixAérants 
engendrant des querelles entre Turquie et Iran» Apres quelque temps fut 
établi dans les institutions-topographiques d'Angleterre et de Russie 
la carte de Ta a on e de frontière de --Taryeur 20-40 mille pour précision
suivante de la-ligne .des frontières en particulier» Cette:carte.en pro­
portion : une mille géographique à un pouce reçut le nom Tidentique'T 
La cafte "identique”/fut soumise à 1 'examen des -gouvernements des- 

états intéressés» Sur'demande des grandes.empires ’en ’ 1869 fut conciliée 
entre- • 1 éEmpire- -ottoman 'et Iran convention .-de - frontière . au temps jadis 
jusqu'à la régula*d#é -définitive917,/ Le gouvernement du padishaîa empe-
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chait <ie toutes manières possibles a telle "régularité àêtitt;ttiveSJ«
Néanmoins, après longs delais et-retards les autorités turques lurent
contraintes accepter la ■ proposition de l'expédition nouvelle de la,,:.
c otamis s ion •.ÉEx̂ SESXiséÉïüOTtxîrasxsXiî® •• interna tionale quant .à lu dé marc, am
tion :d<ans" les régions, littigieux* Las représentants de Turquie, -ci Iran,

1 P/de meme que le-consul, anglais 'ja~.nd.-id v.uxoe 11...et, 1 agent . " militaire
_  ̂   • ‘i • >- «. __ y(1© . jrùlS S1. S.ù. X o XâTI) DOUi. J. ©Ï10 X ® ■' . ' . - ' i . .g t-.-

.Cette période, cie Inactivité, de la-cofflmis....ion on. peut caractériser . 
îiar -le soutien- anglais de.: toutes.- les. prétentions u afflpire. o.ctoif&n» .ĝ s . 
milieux ' goüvsrneœentauxcbïltasmiqus. cherchaient .âh.opposerqa Iran leur,, 
alliée créeerite - Turquie.

Il s "agissait • son: seulement..du .srtitieir.diplomatiQUQ d ‘'Empire .ottoman 
au-cours de là..,copiée spûôâenee .entre- Londre.» et. Péterbouxg ou; en pxami-.... 
nant. cïes ..questions littigieaess .dans les. réunions de- la.commission, de... 
démarcation,. ; Il s'agissait aussi, de. lé ai.de concrète matérielle laquelle 
prêtait le .gpiiverrrocent ' anglais à ' Turquie en ce.,me®e.;- tçm-ps7.quana .ses 
.représentants cherchaient, à..régulariser. la,vdéïsamgation.. ,tnrco.r“ira.r- 

nienne. :-- nou
compriten particulier, l 'équipement des - armées . .turque: kX.\ X càX̂

jneipen-t- anglais. Les,- officiers’; britar^iques,.. instruise,aient, les.; soldats .. 
tur§s:.,el de v-- saeœçq beaug oup d'eux. co£amand̂ ie.n.t,-.dçs: parties, de 1 armée 
p.-tto-mane iiie lusivement ; celle su occupant ; dep,, rayons litfigieax,,7ppi: $e,~ 
pit-desi instances-' des cornai;-tairas ane'lais quant. a.démarcation. ..-r 
la politique pareille se manifesta évidemment, par exemple en ce qui 

concerne eu "pierre,: déçtçtoppenent*' de la commission, i^tei iiOilâle,:;;-T 
le district d« t-Otoiuv ne- ̂ gouvernement turc, occupait illégalement ce 
district: ;en:qlS48h quoq&'il" art- évacué, ses, armées après ce,,.quse-.; ;le..$, c.1f- ... 
evons tances o 'éfaeaient pou à peu, mais . il continuait if considérer
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comme sa possession en méprisant des protestes aussi e la part d'Iran

oue des "puissances - intermédiaires**.
En renouvellent des activités de la commission de oeisarccition apreo 

la guerre de ICryms les autorités ottomanes en 1862 reoccupèrent osten- 
tativement le district de fCotour. Les armées turques occuppant Kotour 
conduisit le coatoandant anglais Frédéric isillingen- étant clans c^rsices
d'Eispire .ottoman sous le no® Osman Seïf-beï. Comment écrivit dans ©es 
mémoires Millingen lui-meme le prétexte de cette attaque fut la néces­
sité "maintenir•1 ordre sur cette part importante de la frontière turco- 
perseL1^  dans situation de la tension des "relations entre Iran -et Em­

pire ottoman»
Il ne•faut pas souligner que'cette occupation non seulement ne pas 

contribua a l'amélioration des relations türco-iraniennes mais, au con­
traire , elle les altéra* C'étai ce qui convenait, particulîeremeh& ceux 
plans des colonisateurs anglais tendant en paroles liquider le conflit 
mais en actes prenant l'intérêt 1 'aprofondir pour affaiblir des pays 
d'orient afin d'avoir la'possibilité intervenir dans leurs affaires 
intérieures s leur dicter leur volonté»
Russie tzarisïo aussi bien entendu, s'intéressait peu aux intérêts 

des :oays■d'Asie• Ses représentants, aussi bien que ceux anglais, profi— 
taientdé participâtion on commissîon pour recevoir toutes les infor­
mations possibles» Dans--les réunions les délégués russes d'ordinaire 
soutenaient Iran cherchant lui procurer les avantages liées avec des 

buts politiques d'impire russe en Orient»
Les intérêtsTdes nations vivant en'Iran, les Kurdes en premier lieu, 

émouvaient le plus moins les membres de la commission»
Tous les deux traités d'Erzoùroum /1823 et 1847/ ne considèrent point 

des besoins et exigene-s des tribus Lardés composant la population
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fondamentale âe la zone de frontière turço-iranienne. Les hivernages 
de ces tribus furent tout à fait découpés par -la frontière de leurs 
territoires de campement d'été. Le principe de démarcation et de déter­
mination de la nationalité de. la par de telle ou telle tribu stipulant 
par le traité na fait pas systématiquement maintenu. Les Kurdes reiusa- 
ient s'identifier avec les limites leur ordonnées parceque elles déran­
geaient leur modus vivendi.ancien* ils protestaient, souvent avec fusil
dans les mains.

La situation générale formée au Kurdistan après la .démarcation .ae la 
frontière ■ turco-iranienne caractérisa le géorapfeécélèbre russe M.I. 
Venionkov. Il écrivit qu'en déterminant le frontière «la vérité et les 
interets des états, asiatiques ne furent guère pris en■considération» 
L'idée principale et dirigeante .fut l 'ambition des.autorisés anglais 
agrandir le pouvoir-turc aux dépence ; de Perse laquelle préférait 1 in­
fluence russe à celle anglaise. Ce but.fut atteint, de sorte que tous 
pays productifs au bassin de Tigre restaient auprès Turquie de meme 
que les localités se trouvant en lieux stratégiques, .par exemple Kotour, 
Kizil.Rabat et d'autres. .
Les Kurdes furent dans l'affaire de démarcation intérrogés le-.moins; 
meme 1 'autorisé turc proclama que les achiretes /nomades/ apporteraient 
à Turquie; et; l'affaire finissait en général en profit de Turquie. De 
là le rang entier de désarrois auprès de la frontière turco-iranienne 
et l'essai en 1875 refaire de rechef cette frontière à 1 aide, de nou­
veau, âe commissaires : anglais ,et russes /Cambe.ll:.et Zelenqï/ qui se , 
rassemblèrent avec les .autorisés turcs .et perses a Gonstant3.nopol.:... 
"Çelava ■ sans dire - .conclue Ke.nionkov » que cette commission, . de meme 
que tout autre,,ne fit et ne peut faire rien d'essentiel pour régler 
cette question.dans laquelle les Kurdes formaient le sujet principal
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ayant l'intret éch:,per de -toute domination permanente aussi de Dense 
que de Turcs, En effet, la -question reste- au poids et, semble-t-il 
a restera encore puisque les Anglais sont contre une restitution des 
hi'bernages - aux Kurdes afin que Perse n aboutisse nas le bord de ce fieu- 
„e.«20/
■-L'-expression-encore plus explicite donna Venionkov en.réunion -de sec­

tion--de l'ethnographie de la .Société géographique de-Russie où il pro­
nonça •;une- conférence 6 avril 18»T7 psur --1 • importance, de “question ..Kurde, 
dans Ses rapports .internationaux^ Bn considérant Perse “.comme -si -vas al 
de diussiei* il dit que Angleterre tends à trancher le pouvoir perse des 
bords .-dos > fleuve s-,tigre, i et -Euphrate. "Découper le territoire des Kurdes 
de telle -maniéré afin que la dominât ion.-officiel le perse -ne se. recon­
naisse plus aux bords de Tigre-— c est ïeit — màtif de la -pêli-tique 
britannique et c 'est, bien entendu,- le -mènent de clé de 1 ' importance 
de la Question kurde le faisant-une partie d'une grande equesti on géné­

ral - celle d'Orient»^21 :̂ -
- Quoiqu'il-en soit le - nota de .-cette--" quest ion" où d'une autre,, cependant 
toutes les.- souffrances pesaient' sur-le se épaules .de '.masses populaire s •
TM fait,.“les sujets les plus importants" - les Kurdes - souffraient 

plus -.que ,n ̂ importe : .qui de la part des - querelles tureo-iraniennes et de 
la .politique- économique des "puissances — intermédiaires^ bien que - 

'elles- aient - tendu à renforcir sa position en s ;alléguant-.-.
» des désires des habitants locaux" « : Le,-s -représentants, de, c.es - état s 
établissaient -.des -liens avec les sheïks et féodaux Kurdes, ils les cor­
rompaient , ils .-provoquaient les -attaques -armées le sol desquels fut,, 
sauf-meme cela, préparé\par -la situation des couches exploitées kurdes 

extrêmement : lourde et-.pauvre,
-Les milieux gouvernementaux anglais tendaient utiliser-la situatifiq
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compliquée pour le renforcement de leur influence en Turquie® In ce 
qui cela concerne, les observations intéressantes fit le consul russe 
à Erzouroum N.Oberrailler. "Dans la question kurde d'aujoud'hui - ré­
féra-t-il à 1'ambassadeur à Istambcml N.P.Ignatiev - jouent le rôle 
principal pas Turcs mais Les Anglais". Le consul britannique local, 
continua Obermiller, "a les instructions précises du coté de question 
d'anéantissement une fois pour toujours de résistance kurde..." Dans 
ce but on envoie à 'l'ambassadeur d'Angleterre dans la capitale turque 
S.Elliot "des listes des Kurdes influents" et il procure de les explu- 
ser du Kurdistan.
Néanmoins, la politique de "décapitation3 des tribus kurdes Exécutant 

par le gouvernement turc 'par ordre d'Angleterre ne portait pas des 
résultats désirés pour Istamboul et Londres et elle ne' procurait dans 
aucune mesure "1'apaisement" du Kurdistan.

Les documents existants des armées 6(3-70 de 19 siècle , les rapports 
des voyageurs divers .dépeignent la carte des indignations fortes 
parmi les tribus Éburdes de frontière, des luttes de ^urdes contre les 
autorités locales, les expéditions primitives cruelles des armées 
gouvernementales dévastant les villages kurdes l'un après l'autre ne 
considérant degré de "cupabilité" de leurs habitants.

Allons' citer quelques exemples. En 1870'le gouvernement turc résolu 
ne pas laisser passer les Kurdes - djelali de nationalité iranienne 
de Ovadjik et du khanat de Makineâ leurs territoires de campement 
d'été ordinaires en Turquie. Les autorités du padishah exigeaient de 
Téhéran d'empecher le travers des Djelali par frontière. Mais le gou­
vernement iranien en 1871 "ne prit pas des mesures inévitables" - corn- 
ment se lamenta le consul turc à Tabriz au collègue russe et dans 
cette année-a- Kurdes utilisaient leurs patmrages ordinaires en Empire 
ottoman.
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Aloss les autorités turques consentrerent leurs armées près de. la fron­
tière pour .©mpeeher le mouvement des Djelalis suisant leurs voies or­
dinaires. £n suite- des attaques entre les soldats- turcs et les noma­
des kurdes- il- y eut, -en tous deux cotés, beaucoup. de victimes.

Sur une autre- région de la frontière en. été 1872 le régiment iranien-, 
à son tour*, rencontra avec. feu -la tribus kurde cijaf venant en Perse où 
elle avait depuis longtemps, sas pâturages d'été pour ses troupeaux. Il 
y eut de meme beaucoup de victimes . aussi en coté des -. Iraniens que.- - en

n a /
particulier - au milieu des. Kurdes».
Encore des faits®... Le-dirigeant., du-district iranien 'de-.-frontière de 

Makon Teyaour-pacha-khaïf référa à Téhéran que le gouverne mont turc ex­
pédia le régiment contre la famille kurde insurgé© d-"'Osman-alon. tes 
soldats de montessarrif-■■-Mohammed Chefik-pactia avec -cavalerie régulière 
et des. canons dévastèrent des territoires de campement de cette famil­
le, pillèrent ses biens, emportèrent des troupeaux® “Les territoires 
de .campement de ■•Diiedj-Arab s© trouvaient parmi ceux-là et leurs 
-.troupeaux furent' aussi: emportés45 - ajouta Taymour-pacha-kiian:» En temps
de persécutions des. Kurdes Osman-a Ion. 'leamontessarr.if :d© -Baïaz-iàé !,se

? 5/trompa dans les.-ténèbres- et détruisait:1e village Gvadjik4* sur le 
territoire perse. ,.

Ces activités des autorités turques excitèrent 1 'acharemement de la 
situation près de frontière. En Mtt© contre les soldats ottomans se 
préparait entrer la tribus' kurde- aïrimlon que fut retenu par force des 
armées de shah.-'--
Dans la taoîtiée des armées 70e° de 19® siècle la position 'd'Angleterre 

-quant -a la- question de ' démarcation turc ©.iranienne- sa changea de"-'quelque 
façon en liai son avec la situation internationale générale. Les insur­
rections èntiturques-' en Bbsnà et Hércogovi-na:/février-août 1875/ se 
reflétaient vivement parmi les nations slaves d'archipel des Balkans
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se préparait la .guerre nouvellej Serbie et Monténégro se préparaient 
à la lutte active, â l'aide de Russie» contre Empire ottomane

Les milieux gouvernementaux britanniques tendant a utiliser n importe 
quelle possibilités pour affaiblir son rival en Est-Russie s'enfoncaient 
de renforcir Turquie, organiser le blocf antirusse, entraîner la Afgha­
nistan /a Kaboul les agents turcs s'efforcaient persuader l'émir Cher
Ali à l 'union avec Angleterre et Es: ottoman/

/t ïs b/ •et surtout Iran»
C'est pourquoi en réunions de la commission de démarcation des re

présentants anglais changeaient la -tactique d'obstructions des proposi­
tions. et., exigence s iraniennes» Le commissaire russe quant à démarcation 
Zelenoï écrivit au chargé d'affaires- à Téhéran que Angleterre vent» 
dans cette étape., aboutir! 'approchement et. .-réconciliâtion” entre Turquie
et Iran pour les profiter contre Russie et en liaison avec cela elle
s'intéresse de résoudre le problème de prontières de la façon le plus 
vites

Avec cela, cependant, les Anglais .aspiraient à sauvegarder pour l'Em­
pire. ottoman.le district de Kotour, stratégiquement très important, quoi­
que ce fait ait .troublé le traité -préalable. C'est pourquoi ils élabo­
raient le plan des compensations rendues à Iran sur le territoire de 
Sud de frontière® A l'avis. de,. Zelenoï, Russie eut due "s'installer 
avec fermeté sur le sol de. justice”2 insistant sur le rendu incondi- 
tioné du district de.: Ko tour occupé par les. Turcs, à Iran®,
.Ainsi, la question de Kptour acquit la grande importance® Elle fut 
donna à 1'.expreuve. d'Alexendre II. Onnlui fit rapport sur un télégramme 
du général-commandant d'état-major des armées de Cancase Bartolomey.
En ail agitant des rapports de Zalenoï,. Bartolomey avertit ne pas accepter 
la proposition anglaise de souvegarder Kotour pour Turquie en échange 
du, rayon Mo-khammery et golf de. Perse pour compenser Iran* Il vit, dans
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cette proposition la tentative a Angleterre saper la confiance au shah 
en rapport de Russie et, en particulier, la tendance au goucernèment 
anglais dAffaiblir les positions politico-militaires de Russie'en 
Caucasie® Amssi Zelenoï que Bartolomey considèrent le iondament inévi­
table du consentement la transmission du district de Kotour a Iran®

Ce point de4 vue fut approuvé par lé tzar.*^ Le commissaire russe 
quant à la démarcation reçut l'instruction de chercher le réaliser»

Le manetivre anglais donc ne réussit pas à faire. Le gouvernement uu 
shah continuait à éxiger 1'évacuation des armées turques de Kotour et 
le■transmettre s Iran® En revanche, les autorités du Grand Turc com­
mencèrent avec urgence a provoquer les tribus kurdes peuplées près de 
frontière afin de faire des raids sur territoire iranienne. En suite
de ces provoquât ions • au mois d'août 1 8 7 6 le régiment de sept mille- Kur—

. - ̂   ̂ . 29/dès-" turcs fit raid contre village Ouehnon /L>erse/ et il le dévasta.
Le deuxième groupe des Kurdes se mit en mouvement de "Kotour vers les
villages du district de Khoï et de meme- il les dévasta®

Le- gouvernement du padishah rejetait tous les griefs oe iéheran et
ses éxigences de ptinar les coupables et de compenser des dommages.
Il; dressait tous les contrepretentions possibles. Les attaques sur
la frontière se devenaient peu à peu plus périlleux» Iran fut contraint
adresser l'envoi spécial à Angleterre et Russie dans lequel il demanda
liquider les querelles turco-iraniennes. Par ailleurs, le 'gouvernement
iranien expédia vers frontière les nouvelles armées et en réunion des
hauts'*'gradéS' militaires d'Iran considéra-l-on la question des offensi-

32/ves larges contre l'Empire ottoman.
On peut expliquer l'activité d'Iran par l'acharnement des rapports 

turco-russés» La guerre entre Russie et Turquie se devenait de - fblus 
en plus réelle; et les autorités tzâristes considéraient la possibilité 
de la participation d'Iran en elle. L'ambassadeur russe a Istasboul
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N. F.Ignatiev .écrivit a la fin 1876 oejà a Peterbourg qe'lran pouvat pro­
fiter les événements de guerre entre Russie et Turquie pour* "régler 
les comptes5' avec Porta.L'ambassadeur du ahah â Istamboul, selon 
les instructions de -'Téhéran, proposa à Ignatiev a élaborer une conven» 
tion russo- iram enne stipulant la lutte commune contre Turquie»"''''

La diplomatie turque tendait ne pas permettre cette allance. Le gou­
vernement ottoman proposa ex offo régulariser à bref délai tous les 
désaccords turco-iraniens et des problèmes littigieux.-"" lais les 
autorités turques s'inquiétèrent en vain: 1'Empire russe ne s'intéressa 
pas de la participation directe d'Iran dans la guerre contre Turquie
puisque 1 'armée iranienne fut faible et ne put pas prêter l'aide réelle» 
En meme temps, l'entré d'Iran dans la guerre pourrait donner lieu à Gran­
de Bretagne pour envahir© dans ce pays. En effet, on connut a Peterbourg 
du rapport du consul iranien & Baghdad a son gouvernement dans lequel 
il allégua le confirmation du -diplomate anglais Rawlins qu'au cas de 
participation ouverte d'Iran dans la guerre de Russie contre Turquie 
Grande Bretagne déclarerait la guerre à Téhéran.
Dans ces conditions la neutralité bienveillante d'Iran eorréspondut 

plus aux intérêts du tzarisme que sa. participation ouverte dans les 
affaires de guerre, c'est pourquoi, peu âe temps après ce que Russie 
avait -déclaré la guerre à Turquie /12 avril 1877/, dans la moitié de 
mai 1877 le consul russe à Téhéran Zinoviev r-ecut des instructions à 
référer au shah et à ses ministres "qu'il n'était pas encore temps” de 
lalutte ouverte d'Iran.

En suite des insurrections incessantes dans les régions les plus im­
portantes pour le marche politico-économique du pays /aux Balkans/ et 
d'altération forte des relations avec Russie et Iran le gouvernement 
turc ne décidait pas de renforcir des activités de terreur contre le
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mouvement 1 A,L. J-berateur des Kurd*as, de s h revoit o u 1 1 considérait les

lîser comm des chair à c: anon dans la guerre mûris santé. fans cette

situation COmpliquée l 'Buapire o ttornan ne pouvat pas aussi presser 1

afin d'aboutir satisfaction des prétentions du sheik Obeydoulla

à
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turco-rmsse 1877-1878 et la position des Kurdes

Lorsque la guerre 1877-1878 eut commencé» le gouvernement du padishah 
s'adressa aux. hommes dirigeants kurdes religieux et .politiques pour les 
inventer .à coté de ïœrquie® Cet invent ion. .• re 4e t ta Gbeydou.lla » cnnurt.tout,
s'en allant de Khakiari au nord avec le régiment, de 300 hommes. ..Le gou­
vernement réussit à acquérir la participation daas la guerre de la part 
de quelques féodaux kurdes de Turquie de Word-Est croyant améliorer 
sa situation pauvre.pour le compte de proie de.guerre* Le graitd rôle

, i /en joua 1 agence britannique corrompant les leaders des tribus kurdes.
. En morne temps des tribus de Dersime» les Kurdes du paçhalyk.de Kars 
/les sociétés .hjemadynly.,. .2 ilianly et ..Kashanly/., de meme que quelques 
autres tribus kurdes refusèrent lutter dans les buts d'Empire ottoman.

Les Eersimiens, par exemple» utilisant l'évacuation des garnisons lo­
caux turcs au centre des ̂ affaires, de. guerre mûrissante dévastèrent les 
casernes aurw* avant occupés par. ces. garnisons, ils "chas orent par
batont.s des recruteurs turcs e.tils refusèrent net des devoirs de guerre

... / 2/et des impôts;'® .
Quelques beïs kurdes envoyèrent des courriers avec des. propositions 

de leurs services aux diplomates russes se préparant quitter l'Empire 
ottoman en suite de guerre®
A novembre .1 8 7 6.» c'est ehcore avant le commencement de la guerre., l" 

ambassadeur russe, à. lst.amjboul -K.P. Ignatiev recommanda aux autorités 
c&neasiens d'entrer dans le contact avec Kurdes, . pour neutraliser 
l 'activité, d'administration turque et. les "intrigues anglais.*’ parmi eux® 
Ignatiev référa que, selon les rapports possédés, les leaders kurdes 
déqà .promirent, au gouvernement turc établir ..la grande armée /60 mille.

3/ 'nommas/.
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front le général dë

1G2

Le chef du corps se;trouvant sur se front le général dë cavalerie 
l 'off icier Û 'ordonnance-général" M»T.Loi*i-s-Melikov ne partagea les 
appréhensions à'ambassadeur. Lorfs-Melékov marqua que les Kurdes vivan
près d©' Ià'; frontière' russe Vies paehalytet €e 
di-erent leurs cotirrietirs à Alexendrôpol où se 
■©t qu ils promirent de n entreprendre aucunes 
- Russie'et Empire ottoman faisaient■beaucoup 
les" tribus, kurdes a son coté*

Ears et die Baïazid©/ ©xpé- 
s itiaait son ét at-ma jor 
affaires contre Héss-iè.^ 
d'efforts afin d'attirer

: L©; gouvernement ottoman excitait au Kurdistan /aussi meme que dans
les-autre régions du pays/» de" tante manière," le phanatissiè ■religieux, 
il t,ënâ<sit • ün-î-r la populat ion -gmsülHîah clans la lut te contre' les in-» 
ètby&iits*. •• Lôsqné en avril 18îf ceMBnea la guerre' iè'; padisliah' Abdoul/ 
Samide'Il déclara par V e  fersarf spécial le djikhad - la sainte guerre 
contreiHussiea '-■■ ■

Il-y avait» parmi les-Kurdes, • de grande activité de-'propagande-. 'Istam- 
boui-considéra mobiliser d'es;-grands-régiments de cavalerie-'kurde ' : ;
dans" les-'oachalyks: de lan-et{ Bâïazîd:a :
Les autorités de: padishah'vcr©yaient! organiser des' Kurdes''le--:Régiment 

particulier de fan1 du envahir erippovincé d'irivan ét de plus couper 
lea-i gdamunications du-'régiment' russe d'Lrivan- au cas ' de son- compagne 
à Ërzouroum., ■

Le chef commandant de 1 armée''turïi'ue au: théâtre de guerre sur Cahca- 
si© ét âsàeiüneure Ahœët:ilo«khfar-pacha:référa au dirigeant du régiment 
d@‘ Tm  le phërik Faïk-pacha que la cavalerie kurde de 1 5 mille hommes 
réunie-par les - sh'éiks Obèyâoollav Séredli^Haiasà et Sossoul-lfehmet, dev~
■ fait së ''mettre'-a ' sa disposition.^ ; :

1 :,'Wèis?’'-malgré" Ce que- Ôbëyibulla déjà'- au janvier 1877 fit émigrer à vàn 
pour former -les milices populaires'1 ■ kurdes, 'l 'affaire':n 'avançait presque 
rien. 2 mai 1877, après quelques jours depuis la ouverture de guerre»
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Faïk-pacha télégrafa à Moukhtar-pacha que chz lui n'arriva ni une seule 
part des armées irrégulières promis par les sheiks»'"'
longtemps après, en dépit des'exigences pressantes, aux leaders ■ur-

*7 /des, "ni un seul homme de la part des aheiks* n 'apparut dans son champ» '
Ce fait engendra beaucoup d 'inquiétude paroi des autorités du padis»* 

hait» Ils supplièrent le pacha de Van si Obey doulla remplirerait ses 
promis du coté de la mobilisation des cavaliers kurdes contre Russie.
“Les actions de sheik sont encore invisibles - annonça la réponse» —
La plupart des armées irrégulières sont déjà en voie, mais cela na sui­
vait qu'après les avertissements incessants de mapart et grâce a 1 envoi 
des fonctionnaires spéciaux. Le gouverneur de Mouefa. réunit toutes les 
tribus et arriverai aujourd'hui ou demain. On expédiait pour formation

Ci/des années les personnes influents de la population".'"
Au début de guerre l'Empire mtztmwxx. russe possédait au Caucasie 95,5 

mille d'hommes. Comme les buts d'activité des forces fondamentales 
figuraient Ardagan, Kars et Srzouroum. Les parts auxiliaires avaient 
à s'emparer Baæazid -/le régissant d'Srivan/ et Batoum-/le régiment de 
Rion/. Les armées turques comptaient presque 90 mille d'hommes, mais, 
néanmoins, elles avaient la supériorité numérique quant a 1 'artillerie9/ 
au loin l'armée de Moukhtar-pacha s'agrandissait incessàment.

Peu de temps après la déclaration de guerre, 6 mai 187? les troupes 
russes s'emparèrent la forteresse Ardagan et dans la moitié du juin 
elles bloquèrent le plus grand point d'appui dÊsipire ottoman en Asie 
Mineure - Kars.
Le régiment d'irivan dirigé par le commandant.général A.Â.Tergouk&s- 

sov comptait 10 414 fantassins et cavaliers» En laissant quelques par­
ties pour service de l'arrière ce régiment en compte 8 raille d homme 
occupa 18-30 avïll 1877 Baïasid, 26 avril - Madina et il fit campagne
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vers Erzouromsu Près du village Daïar ./Dagar/ Terg'->nkas.sov 21 jâin re­
poussa l'attaque forte..des troupes, turques fraîches sous le commandement 
de Mdukhbar* pacha. '

Les affaires heureuses de Russie aux Balkans et sur le front de Can- 
case et de l'Asie Mineure .excitaient la grande inquiétude d'Angleterre. 
En dépit de leur: neutralité les milieux, gauvernementhux britanniques . 
munissaient "l'Empire - ottoman de l 'armeWent, d'approvisionnement' en 
munitionsde neie ils .offraient:: aux'•..autorités- turques le", .grand emprunt 
d'argents. . ■ ~
• v-Les; officiers, britanniques sous leurs propres noms ou sous les noms 
**orientaux'*:-: participaient p de telle -ountelle; maniéré'., en les. opérations 
de:, guerre contre .Empire russe. ■*.Bakker-pach?aM par exemple commanda l'une 
des:-.divisions turques-,' rïLeman-*-pacha” - conduisit l'artillerie .turque- -sur
Chipkas. guerre de - mines dirigea Slioan; -aux forces d'armée de Mer . 
-turque le rôle; sérieux jouèrent les Anglais “Hobb-art'-pacha"',. -"Manthorn- 
beï"., Mlsiîiaïl“bel.f,,v ■ Après la défaite des troupes ottomans en Anatolie- 
d'Est; le général- Campbell en tant que consul anglais a Baghcîad arriva 
vite à; Erzooroum h l'inspection: du garnison -local: et: des.- .soldats, ras-» 
•samblés- -aux;-environs de ville;«~’̂: Il fut--le conseiller, officiel de 
■Moukhtar~pacha-::et apres- la:-.capitulâtion' de Kars 418 novembre 1877/ il- - 
fut fait prisonnier des Russes.

le .succès d.-'lmpire russe,.: sur le front de. Cane as e fut bientôt- changé 
des: échecs: car le courant fondamental, des •: troupe s- fraîches:,-menait sur 
.le rayon .décisif-des Balkans, ,1e.--.petit nombre .du corps -en-Asie Mineure - 
empêchait; de S; installer .durablement .aux, piohts, occupés.: lorsque.:1 ®: : 
régiment du- général. Heiman -du. -occuper le massif de- Saganlong eut -essuyé 
nue défaite au juin 1877 dans les montagnes de Zlvine, le régiment 
d Iriwin, :de ffleme:, se récula de peur ci 'etpevdéco.upé de 1 /arrièrea
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Loris-Melikov s “allègent de faute des soldats rejeta ia demande de j
Tergoukassov -.de renforeir le- garnison de. Baiazid compté moins que 2 mil- 
le d 'hommes® Cela fît des conséquences.dures : le régiment d'Srivan fut |
reppous.sée à -Sourp—Qgunes par les troupes de Izmail-oaeha deux fois |
supérieures et il se. reculait a îgdyr..La forteresse de Baïazid fut 
occupée par le régiment de. Fciik-pacha.- comptant 11 mille de soldats /en 
son corps prenaient partie preqtie T mille soldats- irrégâliera. et des 
miliciers- kurdes dont les autorités, turques réussirent attacher par 
l'aide des menaces, de • .corrompt ion le s - leaders, des tribus, et par pro« . 
pagand© réligieuse/ »

. 2 2  jours- - durant /depuis 18 juin/ continuait le "siège de Baïazid” cé­
lèbre du garnison, russe.- S'installant dans la citadelle de pierre, 
souffrant de faut -de l'eau et de vivres il parait abstinément de pres­
se des troupes turques ■ en -..entreprenant des sorties et des. c ontre-at tsques « 
8. 'juillet arriva au secours à- ses. compatriote le régiment d Lrivân.-- 10 
juillet T-ergoukasaoy ..défit; .Faïk-pacha- et il .leva -.le. siège de citadelle. .

% 1 P /d® JBaïaziâ. âpres -cela les troupes russes, m  revinrent a Igdyr. ....
: la situation au Kurdistan., d'Ouest .était, très compliquée... Des. poids ■ 

de-.guerre excitaient de.: mécontente de population locale, sans..,l'égard 
à leurs: proer dattier s; les "croyants” — Turcs ; ou les "incroyants" - Eus­s e s .  -vf" ' ; v

Le.'humeur ..générale, des habitants locaux . exprima au. p&ysqa -du., .village 
se - '.trouvant .'-'entre ■ -Kepri-Ieï et divine •- Au - .cours -de l'enquete avec, le 
correspondent russe À.lfaslov sa .revenant du centre - de. .guerre a Kars ren» 
du' par Its -ïiircs ee paysan-là s'intérressa- si la guerre finit bientôt.

Peut-etre c 'ait - bien, qu'il■ y a de . guerre?-. 1 'interrogea 1©.. corres*».. 
pondant. ..
f.) Oh, -yaœan, y amant : L'Ottoman est arrivé. gamzom il a emporté, tant il 
emporté; de buffle, de cheval, d'argent aussi $ le Russe esr arrivé d'orge 
il a emporté, de blé il a emporté? quoi faire?!
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Pourtant le Russe vous pale pour d'orge en argents*.•
Quoi d"argents! â -quoi bon 'd'argenti..«De 1"orge faut-il! Le bétail 

veut manger.*.Alla! Allai - et il ë "en allait en secouant la tete avec 
désapprobation"*.^^
Ces humeurs se reflétaient sur la combativité des milier populaires 

kurdes-. La discipline presque n'en existait point. Les cavaliers-kurdes 
se soumettaient très mal à leurs dirigeants et ils ne remplissaient 
pas des ordres des officiers turcs. Les pauvres -kurdes, en plupart con­
traints de prandre-part en guerre, profiter de chaque possibilité pour 
.s'emparer de proie par voie .-possible* ils ne: s'intérressaierït point 
de sa provenance. Bien souvent ils faisaient des raids contre les 
villes et villages turcs avec tant d'endurcissement comme si ceux appar­
tenaient à l'ennemi.
Ces activités peut-on expliquer par le seul fait que le commandement 

turc tenait les soldats kurdes "sous 1 'autoravitaillement"| il ne leur 
procuraient pas des vivres» Parmi les leaders kurdes et les commandants 
turcs éclataient :a propos de: cas. d'altercations. Ainsi, en réponse au 
chef du régiment de Van Paxk-pachà exigeant de faire cesser de gaspil­
lages, de massacres des habitants et de rendre de proie emportée le 
sheik Qbev doulla lui écrivit le 12 juillet 187?: "Je: prends,: avec 
mes officieurs, des mesures nécessaires: pour instaurer d'ordre: et rendre 
d'enlèvements. .Néanmoins, j'ai entendu dire, que quelques partie n'ont 
pad déjà 7-8 jours des vivres, J'espère que votre Excellence .prenez 
de votre: part, de s, mesures de.;, faire cesser de tel - désastre-. **u _
. Les Kurdes; se trouvant aux rangs de l'armée turque ne désiraient pas 
lutterdans les.buts étrangers d'Empire ottoman. La plupart d'eux bien­
tôt désertait, sans cérémonies, entraînant 1'armement obtenu - les fu­
sils anglais:.de système Martini.
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Païk-pacha le 14 juin 1877 télégrapha à “oukhtar-pa'cha que le nombre
des Kurdes dans son armée n"aboutit presque ni 3 mille «i hommes /le
régiment d'Obeydoulla - 1443 hommes, de Djelal̂ ddine-ef:-endi - 860, de
Gam z a-e ffendi -■4&Q hommes/.:oLes autres, désertaient avec les armes et

1 5/les cartouches.~
Apres.-quelques-jours la dirigeant des - régissent s -de Van et "de- Baïazid 

envoya■ à ce .meme.--adresse ün télégramme encore plus- panique. Il référa 
que-: les. Kurdes de sheik Obeydéella-’navonsl "ïntantion de se - dispercer 
de faut ; de--vivres: et cle tentes'.? Ils jettent-leurs armes et en prenant 
ceuac: en: bon 'état" ils1 les? entraineut ? avec autres ' eh-auses' pillées a
Baïazid : chez: eux. Le: nombre dé déserteurs aboutit déjà 1000 homme s.?s ^ 

■: Dnas ses ■ Biessages:: suivants':'-à sdh-1 eèmmàndemênt.-Fàik—pacha -s/fîrmà 
petit nombre des':, troupes irrégulières kurdes sous sa conduite "qui me 
obéissent à peu .et qiai. se: livrent:, aux-'excès"' -  ̂ brame? il: ajouta.
/Les. soldats . kurdes restant en servi ce?-échappaient" de- participer-: dans 

les a-taques-. -Le? capitaine?-anglais Norman on trouvant? en; troupes-de- 
Moukhtar~pacha':? écrivit? avec. : regret et désenchantement que les Kurdes

, O /ne voulaient:', pas -TutteriduÉement..■■■?■? ?? : -? "
: Le -.gouvernement du: padishah?se réussit , d8- cetts façon, s s assurer

de Irâide décala?population kurde d'Anatolie â'Est/lës Arméens rencon-'
traient;.-les. troupe si russes? comme leurs libérateurs âe la tyran!©' des
féodaux turcs/. -Alors?il tentalattirer les?Kurdes des régions voisines
d'Iran dans la'lutte : contre: Êmpire ruâse. Le sheik Ofaëyd̂ ülla., par
ses agents.,' eherchafit?'acquérir :le-: soutien?dès Kurdes dela-bàs pour les

1Q/tendencés-d'Istaaboul.- f : ? oo ':??rs -
Ea-?se ? laissant influencer par les persuasions -de -précepteurs---éclesi- - 

astiques de souverains laïquesoquelques Kurdes passèrent ia frontière 
e tu ̂arrivèrent ■? sou s-oson : .-drapeau. cLe - consul- iranien jsràQuroum référa

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



m

108
à Téhéran que presque deux: mille Kurdes arrivèrent chez Obeydoulla 
des districts-d'Ouraiia et de•Salamans. ̂ ̂  Ce numéro Tut, néanmoins, 
exagéré et le meme consul» après peu de temps, référa derechef qu'il y 
avait a la disposition d'Oheydoulla en tout seulement 2 - 3  mille soldatsk u r c e s . 2 1/L 'a g e n c e  tu rq u e e x é c u t a i t  l ' a g i t a t i o n  a u s s i  p a r a i  d es Kurdes du kha~ n a t M akine / I r a n / * L e s . a f f a i r e s  du gouvernem ent tu r c  r e n f o r e ir e n t  une ten d a n ce  du gouvernem ent ir a n ie n  d 'e n t r e r  en g u e rr e  à c o t é  de R u s s ie .
Toute la guerre 1877-1878.durant/les autorités.du shah• -voulaient.pro­

curer l'alliance militaire avec./Russie mais cependant », ils/heuraiant 
au refus voilé. On promettait à Téhéran» -malgré'-vêla, que- son 7!zèle5* 
et la position d'amitiée■■ "trouveront les-.-rétributions** pendant les : 
pourparlers de :1a paix.
' "Le-gouvernement du shah-fut dérangé .de trouverdes- des.-Kurdes en Tur­
quie.. Il prot.ésta .à Angleterre et Empire ottoman en ménacaut de dé­
clarer la guerre • a,-v Turquie- au cas de participât ion active des Kurdes 
sur la frontière têrco-dranienne.^^
: Dans la moitié du juin 1877 Inactivité des troupes : russes, en ..Anatolie 

d'E'st commencèrent à" accélérer-* p̂ oame on marqua plus haut » le régiment 
d'Erivan romput vers Baïazid et il libéra le garnison russe siège dans 
la citadelle deville®: Dans ce temps-là on transféra de Russie en 
ïranscaneasie deux -divisions fraîches.; Loris-Melikov recommença; l'offen­
sive. En septembre 1877.'.quelques parties du llorps particulier de Çança- 
•s@-- ene©relirent- le- centre politico-administratif et militaire de . Tur­
quie- d 'ist - Erzouroum»; et novembre elles rebloquèrent: JCars:. |1
- En différence de pahcalpk: da Baïazid au: p.aehalyfc de Kars les autorités | 
turques ne réussirent d'acquérir ni le soutient extérieur des tribus 
kurdes, locales:. Les Kurdes de ce rayon e 'en tenaient à la neutralité
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bienveillante pour Russie en fournissant de vivres et de fourrage a 
ses troupes et quelques d'eux entraient dans la composition de la 
cavalerie irrégulière de 1 '"armée russe»

Le 6 novembre 1877 apres l 'a t t a q u e  décisive Kars capitula» Les- trou-* 
pes ottorna ns quittèrent toute A b k h a s ie . I n  hiver - assez compliquant 
des activités de guerre dans les localités de montagnes - les affaires m i l i t a i r e s  s'arrêtaient s u r  les champs fondamentaux du f r o n t  tr a n s c u n -  c a s i e n .

La chute de Kars et la défaite des armées turques aux rayons d 'Er&u- r è u m ,;de B a ia z id  e t  des autres exercèrent la grande influence murale 
et politique au Kurdistan. Beaucoup de leaders k u r d e s , O b e y d o u lla  a son t o u r , ab andonnèrent l'a r m é e  o tto m a n . A la fin 1877 e t  au déb ut 1878’ l e s  
Russes pénétraient dans les régions memes k u r d e s ; le régiment du comman­d a n t-g é n é r a l f o r is - M e l ik o v  le cadet, du com m andant-dénéral Cltak et du 
colonel Filippov en décem bre 1877 o c c u p è re n t l e s  villes îîlinis, B e la z -  ■ guerd" et dés villages des alentours. Ils se rendent, e n s u i t e , vers 
îfoueh sans h e u r te r ' à aucune r é s is t a n c e  de l a  p a r t  des h a b it a n t s  k u r d e s . Le colonel F i l l i p p o v  r é f é r a  8- janvier 1873 au chefrCOfBmàndàht du ré­
giment d'Erivan que "tous les efforts du gouvernem ent turc de soulever K u r d is ta n  contre n o u s , e t  hotamement des sociétés de Patnos e t  de Me- 
lazguird*^^, finnissaient mal®
A la fin du janvier 1878,' c'étai déjà après la conclusion de la ré­

conciliation entre Russie et Empire ottoman /19 janvier 1878/ se passa 
une écfaanffourée entre le régiment des'-cavaliers kurdes et l'escadron 
des Cosaques près du village'Kakhtchik au cours de laquelle les Kurdes 
perdurent plus que 30 hommes- morts et blessés et les Cosaques' 9’"hommes. 
Ce ne fat qu'une collision entre les troupes- du tzar et les Kurdes, 
pendant toute la guerre 1877- 1878.  / *
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Au dtiûut. du janvier i<- |C •eiv-o.„. -u.eev fut changé en poste cîuchfîf cro 
régiment à .Erivan par le lieutenant général -I.D.Lazarev.. Le nouveau com­
mandant tendu! plus activement établir, les relations d'amitié® avec. 
les - Kurdes. Le 18 janvier 1878, .bientôt apres son- arrivé4 à Igdyr oii 
s®,trouvait le•Quartier général du régiment -d'Brivan. Lazarev s'adressa 
avec 1 appellation particulière aux trobus kurdes de .frontière* Il en 
référa.de la défaite de furqui® aux.Balkans, de la chute.8'Mrianopol, 
de _.£ars, de .blocage total d'irzouroum* Lasarev .proposa aux leaders - leur- 
cies de cesser, n importe quelles - activités hostiles contre' les ..troupes-, 
russes, et d envoyer - leurs représentants pour recevoir-.des instructions 
"de :1'administration du-•peuple* •.
léaaionis,; 1-..appellation ..s© retardait petit .peu car dans ce meae temps 

les, lares rendirent Srsouroum et on conclua la. réconciliâtion* La guer­
re finit*
L experlcâïice -des armees.- deguerre ,;1877“*1878/ .confirma -'.deree-hef que

malgré de inxpsxt :.l'appression lourde et de :1a. part des autorités du. 
padishah, malgré des tentâtines actives de la noblesse féodale locale 
lié© avec 1 administration • .turque, - malgré de 1 or anglais Iss couclies 
larges du peuple kurde refusaient prendre part en guerre menée sous 
le slogan de d jiJdiad» De- ssesi©. les Kurdes- .-prenant •.-part en guerre .ne fai­
saient pas prouve de combativité ni de fermeté .dans les luttes et en 
ayant premier© possibilité ils abandonnaient - .las rangs de. l'armée -tur­
que® .. . -, . .

: ̂n. aclaevant la guerre ivietorieuseaeîi.t contre Empire ottoman le. : gouver­
nement. ,du. tzar a oublia das,. ses engagement prenant en rapport d'Iran».., 
üelon .le traité de,.la paix de Saint—Stephano /aouserivi. le -3 mars 1878/ 
Ardagaa.j Kars 9 ioatouii et aussi - la. vallée d Alecrhfcer-t .et. la ville Bâi-a— 
zid appartenaient.a Russie.^/f et beaucoup de régions- de Turquie, jl'Est 
à Iran»2
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.Comme .cm sait.,, le. traité-,de Saint-Stéphane heurtait, à'la résistance 
forte d'Angleterre et à "atres adversaires européens d'taspire russe > «
Le gouvernement britannique' exeercait une pression sur Messie pour la 
contraindre de se renoncer 7de Baïazid et Alach'kért et de meme se re­
noncer tout- entier du traité ©a Saint-Stéphano• Le convenance anglo-rus-» 
sé...de 307 mai 1 8 7 8 indiqua des grands échanges dans les conditions de 
la<paix détailement éprovéès au congres de Berlin /13 juin 1878•- 13 
juillet 1878/?. ln particulier:on atteignit l 'entente7de la restitution 
dénia ville Saïazid et de la vallée i'Alachkertva; l 'lapine <otter-.n? "Tur- 
qui® fut'7 obligée-céder à Iran, à-titre de 7compeniitiony Kotour."^ '
•■■Le 16 jàillet 1830 les représentants ;de Russie et d'Angleterre «- les 

généraux Zelenoïet Hamli souscrivirent le protocole déterminant la-'-"- 
frontière de Xbttèur et■ ainsi après■ plus de trente ans' duront ee district 
fut remis à Iran®-;Malgré cela, les autorités7 turques,' de fait des- iaaà@u- 
vres différents*7 ©t des7 machinâtions g retenaient une-partie des villages 
de-Kotour et elles bloquaient une garnizon iranien à Kotour.“ En lieu 
avec les-propositions 7adressées/':de : è® fait, 4©"la part <:5@s ambassadeurs 
russe s--et anglais# a- Istamboül au pâdishah, 7 :e©l.Qi proclama"ouvertement 
que,, tandis que l'on a© remplirerait pas "aussi les autres article s7 du
traité de Berlin -touchant des intérêts dé fàrquie-p wil n'y aurait pas

28/de -mal ara" si elle, se réservait quelques villages de Kotour® w/ 
ncBnceffetf:--!® conflit. ider frontière ■-ne fut'7 pas /liquidé et -après"quel­
ques rans ©il Relata 7.dê7nouveau®-«Le 7terrain pour -lui .'préparait-tint :-la 
rivalité77turco-iranien&e «quant à Kotour aue le seul fait que "toutes 
les variante s «de démarcationi p@ eonsidérâier.it dés besoins "et -intérêts- " 
des habitants «kurdes locaux/7 Le 'grand«rolë ':én7'jouait'■ la pôs-ition:-des ; 
puissances capitalistes-7 s'intérressairt dans l'éxdtation des-' querelles 
que .'7affSî7blissai.e.îîf des pays -d'Orieni devant7 l'expansion 'col:onialèi;tee •
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L'essort du mouvement libérateur et la lutte d'ObeydonlIa

& '--D ^L Empire ottoman éprouvait au dernier quart de 19“ sieele une grande 
crise; elle fut la suite de 1 'é c h e c  dans la guerre avec Russie et de meme aussi de la dépandanc® croissante des puissances capitalistes* Les 
milieux gouvernem entaux por remplir le f i x  r e n f o r c i s s a i e n t  1 "o p p ressio n , 
d'impôts, ils établissaient de nouvelles tailles e t  - im p ô ts . Particu­
lièrement s u f f r a i e n t  d es m asses la b o r ie u s e s  des rayons de n o r d -e t s  d'em ­p i r e ,  Au cours de l a  g û e r r e  ony dévastait beaucoup de v i l l a g e s ,  de s e ­m a i l le s  et de troupeaux» Sous prétexte des réquisitions de guerre la 
population locale fut soum ise au pillage d i r e c t .  Ainsi on e m p o r ta it  de K h a k ia r i  des a v o ir s  m atériau x- d iv e r s  en p r ix  plus que 4 m i l l i o n  p ia s t r e s  ch ez l e s  h a b it a n t s  de v è la ïe t©  d 'E rzo u ro em  e n co re  p l u s . Les tr o  pes 
turques " e n t r a în a ie n t  t o u t  ch ez colons contre quittance” v sais apres 
la guerre le gouvernement refusa prendre ces quittances en compte des 
tailles.
La situation difficile d 'im p ir e  ottoman s'altérait de la crise finan­c iè r e  de corruption et de c o n c u s s io n  des fonctionnaires d'état de- 

toute s l e s  s o r t e s ,  b r e f  de d e s t r u c t io n  totale d 'a p p a r e i l  a d m i n i s t r a t i f .
Les pali c i e r s ,  les p a r e e p te u r s  de tailles et d ' im p ô ts vivaient aux 
dépens de la population pillage©. Dans leurs mains se rassemblaient des 
grandes sommes d'argent manquant dans le f i x .  lies petits paysants se 
devenaient des victimes de ceux plus grands - des pachas, des dirigeants 
des districts et des provinces.L a  corruption de l'appareil gouvernemental avait un e f f e t  fu n e s t e  sur l 'ap p u i'-d u  trône du p a d is h a h  -  l'armée. Elle s 'approvisionait,  en ef­f e t ,  e llevm em e. Le c o n s u l r u s s e  à DiarbaJryr M.-Ïakiraanskiï r é f é r a  l e  3 ju i n  1879 .a l 'am b assad eu r à Ista m b o u l A.Lobàhov—H o s t o v s k iï  de " l a  s i t u ­a t io n  m a t é r ie l le  t r i s t e "  de 4e c o rp s  d 'arm ée d is lo q u é  au A u r d is t a n .
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et ilsLes soldats ne recevaient .as déjà plus que trois ans des 
désertaient en masses,, le corps ne fut pas capable de lutter* Toutes les 
compagnies allaient “avee des morceaux de lainage sur la tete au lieu . ; 
de fezsH et roeœe ellesn'avaient pas,de chaussures®
Ïakifisnskiï ajouta, que l'on des plus grandes militaires du corps 

«suppliait"avec larmes .le général - .gouverneur local pour* ne payer que 
cinq'piastres à -chaque '.soldat à tabac au lieu de tous les .gages pour 
quàrant-
.-Dans quelques rayons les troupes dont 1 "administration ne--pouvait pas 
«contenter par l"'ordre* légitime” se •. devenaient elle s-me me s de percep­

teurs des impôts'ce; qui menait aux abus. Le vali de Khakiari Hassan-pa­
cha vendu! aux usuriers et • ausr-spéculateurs les provisions gouvernemen­
tales- de blé®
■ Au plus les armées 'de* 1878 et 1-879-furent de : mauvaise . récolte ; et. Ir'hi 

fet ,ruâe- 1879-188Q embarrassait l'accès dans les régions •• montagneuse s.
s

Il n/y avait pas; de vivresq de:'fondeg- de semences. -.En suite de faute 
de- nourriture commençait le cas de masses , de - bétail® La- mauvaise récol­
te embrassait le -grand-.territoire- du Kurdistan, depuis Van jusqu-'a Mos-. 
soûl et selon l'expresîo: du diplomate russe. .Youz.efovitch .u il ’ causait: -;
. . . . . .  i/éxeitation-des® horreurssw'*-.-.
- Le- consul russe à 'I).'îarbaky.r M«ïakiBanskiï prédit' qu'au; Kurdistan va 
éclater :t,l'indignation sérieuse du peuple déclanchée: par le stimul. le 
plus fort et inévitable - par faimr sans dire: de; typhus: et.: d 'autres épi­
démies tou jours...accompagnant le -grand faim;,: Ixindigence les priva-

4/tiens'de vivres**.: ' ■ *-
Le- faim apporta les souffrances particulières aux nomades recevant 

dé-blé-©h'échange:-âesTproâu:itS':'::âe l'élevage «; Les: éleveurs - Kurdes 
ne disposaient, d'aucune réserve de blé et ordinairement ils sentaient
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son manquee

iJes rayons différents du -‘•H irdistan a r r i v a i e n t  les récits de ce mie 
les paysans fu r e n t  contraints de se n o u r r ir  "d es g la n d s  et des fa m ille s**"^  
des raids dans-les réserves de blé et des expéditions punitives des tr o u p e s -tu r q u e s »  * o i là - q u e lq u e s  de ces r é c i t s »  Au sandjak de Mardine 
le régissent de JOO .Kurdes armés: te n d u t à acquérir de la nourriture pour 
leurs f a m i l l e s  a farm ées e t  il résista acharnéement, à l'expédition puni­
tive des soldats t u r c s .  - A M ardine - meme les Kurdes confisquèrent 50kî- 
losa u©. -bl© d «ïi- s p é c u la n t .-  «Livres au d é s e s p o ir  .par -fa im , ils a r r iv e r © n t dans- sa  maison avec le u r s  familles, ils chargèrent le u r s  ans de la f a —', 
rine e t  i l s .  l 'e n t r a î n è r e n t .6/- -

"A D-je fit- et Mossoul - référa le consul russe à D ia r b a k y r . M v la k im a n s k il 
& X -ambassade a. Constantin o p o l — i l  n y a p o in t  cîe p a in ; -la faim en-pfè'ïin  
sema du mot.® : Les - habi tants manquent- de la v ia n d e  des ânes» .ils abandon­n e n t . le u r s  ÊUflfàirtS: et presque; 30 hommes par jour meurt de faim® ,**■
--h- administration, turque et, des représentants - locaux du milieu commer­

cial s- enrichissaient de■la. pauvreté oes masses populaires en vendant 
de- blé importé à-.-un - prix-, exorbitant. YaMmanskiï . écrivit que ,, par exem­
ple, les percepteurs a Diarbalcyr "’il y a cinq mois avaient vendu de blé 
©. 7G piastres maintenant. ils:.; né veulent pas ..-le vendre a -500 piastres 
et ils attendent encore l'élévation".8̂  ensuite il ajouta que les. 
fonctionnaires turcs à Kharpout-vendurent-30'mille kilos de.blé à-un 
xpiraistsir spéculant local a 120 piastres pro kilo /prix courant 
500 piastres, prix-habituel: 40-piastres .pro kilo/.^ ,Les habitants affamés cambriolaient les depots de blé» ils f a i s a i e n t  
d'attaques aux transports avec des vivres» .On pîllageait 2 3 radeaux 
avec,de blé expédiés de Diarbakyr à Mossoul par Tigre.
Jas; moins tendue fut la situation .à Màrbakyr»
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î!Les tardes ménacent de ca m fe rio le r des dë 
skiï de la» /- Dans un e a f f é  situé dans une v i l l e  se r é u n ia ie n t  presque 100 Kurdes pou m agasin s avec de p a i n .e t  en g é n é r a l à ces

■pots de blé - réjférs q u a r t iè r e  la plus i 

:B se c o n s e l l e r  de te

maisons où on pourra
Yakiman-
auvre de 
id aux 
it présup

poser des r é s e r v e s  de b l é . 1 0 / •§1 J- -•_//
Ayant peur de raids de telle sorte les autorités mirent a la disposi­t io n . .des p e rc e v e u rs  l a  garde pdândarmer i e A uprès des p a r te s  de .v i l l e  

on installa des postes de gendarmerie aussi pour ne pas laisser passerl e s •K u rd e s' a ffa m é s  alentours de D ia r b a k y r . Des boulangeries de l a . v i l l e  é c r i v i t ,  ce-meme- c o n s u l,-  sont occupées * p a r  pauvres masses, et seu lem en t 
en assistance de police on permet vendre cm pain pourri et puantM algré  tout cela, le gouvernem ent du -Grand Turc e o u tim a it" , de l a  ma-., n iè r e  l a  plus cruelles e x to r q u e r  des t a i l l e s ,  des a r r é r a g e s  e t  d"autres 
impôts. A i n s i ,  le régiment des troupes tu rq u es, envoyé -en- rayon. D jé z lr e  
pillait , -à la lettre,. des paysans lo c a u x . On le u r  emporta 6 m ille ., p ia s ­t r e s ,  n y  pas co m p ris des grands moyens matériaux. Déjà d'après cette somme misérable e x to r q u é e . dans les villages de .Djezire / a l o r s  6 mille
piastres ce ne fut le prix que de 1 2 kilos de blé/ on peut considérer 
de degré d'exploitation des paysans.

En réfléchissant la situation à Diarbakyr,;. aussi même qu'à tout. Kur­
distan: turc, Yakimanski ï constata que "le Kurde souffrant dans cette 
époque de faim et.de froid, ne .recevant pas l'aide de la part de son 
gouvernement se. jette, l à ,  avec malédictions de désespoir, où l 'entraine 
son instinct de conservation devant-la mort de faîïe". “2// Dans rayons 
différent existaient incessement des insurgéetions kurdes. En automne 
1880 les indignations enveloppaient les trobus kurdes dans la région 
montagneuse de Mazondags refusèrent payerdes.impôts. On envoya de 
Diarbakyr et Mardine à Mazondag plus de 500 soldats. Ils confisquaient
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les avoirs des Kurdes, brûlaient -leurs villages» faisaient justice 
impitoyablement des habitants» "Presque un quart des Kurdes de Me gond a g 
fut gaspillé par les soldats - référa à latatoboul ïPâ .jnsl'iï - 3200 
moulons et Soo Boeufs:entraînés furent vendus a Merdino» L'urgents' pil­
lés furent divisée entre 'les of* ieiërs 'et les 'autorités de ville j des

I V  . ... .choses-mesquines laissés ara soldats®8
c - Après le ■■■'fait de justice 'avec des 'Kurdes de Mazondag-lés - trouves 
furent envoyées"àVan oîi d© rene rtaïeul des 'indignations populai­
re s-e évoluées ''dê fait!? /a éhaHarl décédaient ci© faim plus de 10 ville 
hommes, dont 38 f furent des "K u r d e s / ; " : ' 

Meme que 1er--es hauts fonctionnaires "militaires turcs commençaient'--a •
insister-sur'la révi s ion "-de -la Voli tique d "impôts, dé'-'ta ille s et a A r ­
rérages exécuté entre les -Kurdeu*
■ è'hëf-ëdm^andant de la ie5? division du corps 4 '"Fazli-pacha 'référa '■ 

-des'-luttes acharnées entre les troupe s gouvernementales et 
les-'diîëurgés kurdes* Zou télégramme décrit la ■'situâtièh-1 à si joli ou' 
il;-"■■■vaut le’ c i ter- loü-t '©nf iër î- -MLës:-:ai3torif és- ■■gouvern'ëvëîitalés -ont 
préserit au commandant, des tre-upets "situées uu vil la/g Bakh de prondré 
ém-larréroyes a Piaagnerd et Aibu* Avec ce but on envoyait la *
troupe; ’assez--'-forte : au village KDar-iaK Bn cette ;oeeâsioh lés- habitants"'1 
ci@;s: villages ■■nommés s® sont soulevés ' quoique' leurs dirigeants soient 
enrpisoui are . ';ShahAîouS3¥Ïrij 'fils de "Davrîch ’âlîy en'accompagne de-:
26)0-'cavaliers fait la tour de ces’ villages et il a a pelé tous'Aohs les 
drapeaux de'l^risurrection contre 1¥'gouvernement en disant due les 
Ottomans-pour les tailles dévasteront les voilages» (le sheik'persuadait 
les -Kurdes de enterrer'leurs objecta précieux, mettre les troupeaux dans 
les--montagnes; et see joindre ’a lui pour résister 'contre- les armées- - 
turques.
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te-te k r%r%. w u/ K-iira occ

Kieie et résistait acharnément aux soldats turcs tro ioes

ne ■ percèrent les lignes de 1 ennemi qia a i aiae ail 
cette victoire,attente avec grande effort, n axait

utien fraich. laie 
;S de sens parce que

les soldats tardes légers et mobiles continuaient ménacer.-les troupes.
■ gouverne«antaies» Et.Tazli-pacha aboutît, dans son télégramme, ia con­
clusion vrai®':- "Bans .ce temps 1 *envoie d»s troupes pour, collecter

«16/â^arréragess .en©st une chose iapratiqu® .sinon périle*"- 
: L@-gouverneur' de'BiarbakypnIznetvpacha en, référant ■ à istamboul des 

' indignationsdes.: raides: contre-, spéculants-. avec de blé etc* ,, il éeri- 
'■‘vit--du "caractère révolutionnaire" des événements® fakiraanslii retirant
à l 'ambassade - russe a: Istamboul de l'estimation <ie gouverneur marqua 
à-' son-tour; "Il n'y a ni la plus petite ombre de n'im orte quel mouve- 
m@nt: révolutionnaire. au..district} il. ay..a-.que.. 1® ..mécontentement•.general 
avec l'administration..' locale:
...rtaesi le compartiment #® la policé', que--1'utilisation- des.- moyens es:- 

■ trèmes par masses■ .populaire-: fut. excité : de. fai®»-. En- dépit- des- griefs... 
nombreux les- autorités.-locale*" permettaient:, aux: accapareurs âésorpai-s - 
exploiter impunément et inhumainement les pauvres masses populaires* 

le gouverneur-général:-nV--feint l e . - - révolutionnaire que pour 
'justifier des accapareurs- -riches et -enrichissants.,., justifier soi-merae."

Iffaryé par le. aot "révolution-."- le- consul .ne. cêntes.ta point: le fait 
--qu'au:«Urdistan turc a'établait une situation-sérieuse: grâce au pillage 
sans-'frein, des nasses: baborie.uees par- les .dirigeants a®, milieu co®-.* ,- 
mercial et 'prorpiéfcaixw-ensemble avec, 1®:.gouvernement du padishaii et
de son-Appareil de-fonctionnaire s- corrompus.

Le cillé gu® de ':Xakimana-k-iï le -vice-consul à-. Fan ::Ea®saral£an,att©gpit 
cette .'moffi®'' cône lus ion : en considérant que la cause du faim est "manque
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p '  ̂ 1 il yd ' égards criminel de haute stratîon local©”*
h© mécontentement percé arec la politiqiiQ ci© pillage du gouvernement 

et de féodaux locaux ©©brassait les tribus tordes non seulement en 
Empire ottoman mais aussi en Iran.-- ;
Qaelqo.es tribus m  espérant d' r? Pli x-©r leur1 situation économique fai­

saient fuite en Russie. ,
Ii'image claire de la pouvr© situation. des.couches laborieuses kurdes 

s'exprime .bien.dans un des documents de burepu. du gouverneur d'jgrivan. 
"Chaque année.dès l'arrivée du printemps pénétrent aux régions de la 
province d'Brivan .les grandes masses de resortissants perses et sufcout 
des -.Kurdes* - : ,
Le fieux de- ces masses» à cane de faim;» fut particulièrement -grand 

cette-année.
Ainsi, par exemple, .beaucoup de ressortissants perses poussée par

faim avaient pénétré .au district i:« Kakltchevan.- Sans, l'abri et les 
moyens- - de v.ovre » -incupablee au travail -grâce à -l'épuissement 'total ils 
s -installaient n -.importe ou .se: soit» .sous, les arbres» sous l'enceinte ... 
ou .àla .belle étoile| -.-beaucoup d-'eux -tombaient malades et ils mouraient
bientôt»». " - -

Sauf cela» les masses de Kurdes pénétraient aux districts de Smirms— 
lia® et. inakhitehevan avaient manque de. nourriture...
Les fonctionnaires du tzar» c - pendant» 4'eurent pas l'intention prê­

ter 1.aide, a -la ‘.pauvreté- kurde et le- goüverneér, si ..bail©Haut -décrivant
? •ses infort ânes., s adressa au gouverneur général- de Cane as ie avec demande 

containdre Fsterbo.nrg afin d'ordonner au gouvernement---iranien inter­
rompre des migrations. pareilles.» On fit ,ĉ  - à Téhéran fut .envoyée une 
not® et- les. autorités de frontière av« J int du empocher de toute manière/ - h
les migrations, possibles». fn/ \ ■ . ..
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jue mécontentement des tribus kurdes. cont . V i- îori
de la part de l'administration turque et iranienne fut rpofiitée par.

les dirigeants féodaux locaux.
Déjà .en automne 1878 dans,les régions Khaklari, .Bokhtane et Bekfadinane 

existèrent des indignations parmi les Kurdes, Leur atre fut Dpezire,
In caractérisant ses. indignations le consul général de Hussie .a Lrzoïi” 
roum .Obe railler ...dan s son rapport à l'ambassadeur a, Istamboul écrivit 
que ”elles sont .comprises par désire des Kurdes se rendre 1» indépen­
dance au© ils avaient lors de Badyr-khan es. .maintenant 1a guerre avaient 
sapé l'autorité dês.iufcs
. Xe .mouvement -des t.robus Kurdes conduisaient ...les fils .de Badrkhan 
les-.officiers d'état-major général turc Housseïn-bei et Osman-bei• Les 
autorités du padishah.expédiaient contre les insurgés les troupes de 
S.iirt, Eraouroum,..;Marbakyr..,8t .Irzindjan .sous la direction générale de 
férik faban-pactia» ..L'avant/a de .de Siirt des troupes ..turques occupa et 
dévasta la petit® ville. .Dekh où..s 'installaient Kurdes et ..elle mit. a , 
mort 35 .insurgés,.. lais - à. Dekh arrivèrent bientôt les. forces fondamentales 
kurdes tous, le -comssendement ' de ,B!ou3seïn-beï* Elles environnèrent 1© ré­
giment .q® :Siirt et elles l'obligèrent s©, rendre. Ce. succès évoquait le 
grand essor au Kurdistan» Bai.s, le maintenir plus longtemps on .m. réus­
sit pas ; les Turcs avaient la 'Supériorité nombreuse plias fois grande
que les. .%rdes, .
.Lorsque, .les troupe s., régulière s de l'armée .o t.tomane.. s unifiaient et . 

entreprenaient l'offensive concentriez itaixaxsfeoatÈMSssx contre. .. 
Djesire Hou s se in* bel capitula». Les insurgés kurdes furent dispercés,......
Les -.uns ;mettaient bas les armes, les autres faisaient .fuite dans les 
montagnes®.
, Les représsions des Turcs contre, les ĥirdes presque ,ne se .toucheront 
pas les dirigents féodaux et la noblesse de tribus® De meme les dirige-
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:i Si lj V: î' insurree t x oix
'Houssein-bex :er!role m  fut @5T? ciié dans la capitale/» Comme
auparavant, le gouirenôrafin.t d'impir© ottoman aspirait ci© ne pas a 'ver 
l'élite des 'tribus 'Kurdes pour-/ avec son aide, maintenir dans -1 obéis-- 
sanco les eoae/os large 2 du © gfo fur u ©t pip-op©-'' Iran,
' aï r, 1 f ; s : f-rdos mécontents dcreo/ef ci; ĉbo-f s'3 ©‘'•tLevsioot centra

leurs oppresseurs. ■ Les-autorité'; de *... I tient an os d‘-
de repousses? Iss irai gn-rt ions à Bjer^re < un/f c*' lias xîkîkss* «dataient 
de -nouvelle force® ?onr maintenant "lu ©©“ r° •»: furent les
régions kurde à '■ Khakiari --et “ Bfôoiatohé et-so-rx dirigent -- "le -chef Ses Kur­
des le sheik ©’oeyâoulla d^age 50 ans ? aspirant tinir sous g on drapeau/

tous les territoires kurdes® "
oPetï de temps après la!fin 'de guerre târco-russQ ce feod.J. kurde corâ ' 

mensa à se préparer an lutté 'ouverte■autig rav ryvoentalo® Pdja a la 
fin 1 8 7 8 las -représentants diplomatiques savaient par ouï-dir© que 
Gbeydoulïa .--rasséablâisnt ':d#s compagnons -''d'idée s pour 1 * insurree tion eon- 
tr©'.l© •-gouvernement; ottoman ÿ '.pour conquérir' '1 indépendance di. ‘Kurdistan

« P î. / ■turc ''-et "établir■i 'état autonome avec la capitale a Moesoul** ®
On disait que 1 © sheik possédait l'aide' -de cherif de kckka et aussi

de khadif d-'kgypt, qu'il fugürait -néû tant- qm  le vakhabi/Se Sesépota-
mi @w indigné par 1 © rapport dédaigne ax d© paciisftaa envers le charait

22/et-que .'Obey-doulîa. était- soutenu parole vieux parti turc". ' Sauf 
ces..ouï-diras ..mal fondés. .Obeydoulla eut beaucoup de -''Causes'' ’-pour" conduire 
le-.;-.ïaouv-ement-'--iib.éra-teur'des - t r i b u s  ' k u r d e s ® : S o n  passivité dans les con« 
dit ions© de* pauvr .-té; forte des..-masse s kurdes menaçait de perdre- 1 -auto»* 
rité politique et réligieuse du sheik. Les activités rapaces des auto­
rités du padishah, des fonctionnaires militaires et politiques le mirent 
d vanf 'une"‘nécessité' d'entreprendre' des pas particuliers pour alléger
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la condition de sea compatriotes*,
Par cela sotaroeaent on peut expliquer son mec cage adresse a istamboül 

ou il menaça d 'émigrer avec ses adhérents en Iraru ai l.a ai _on 
des Kurdes na s'améliore pas® Sheik référa à l'autorisé arrivant ôe van 
et chargé d© faire des pourparlers que uen dépit de chariat .personne 
ne porte 1 "attention sur la forfaiture de 1 /administration ** et iss ueiu:m™ 
tion aboutissent les limites ©xtreroes"® 1rs affairas ci© 1 appareil 
gouvernemental turc font la vie au Kurdistan d Ouest impossible

L'autorisé promit procurer la situation des exigences ci Obeycioulla®
A Van arriva le chef des troupes en Turquie d #Ëst le. mouchir Samth-pa- 
cha qui discutait plus fois avec le sheik. Néanmoins, 1 araéliorisation 
apparente de la situation au Kurdistan ne se réalisait pas® Le vice-con­
sul russe à Van II* Kamsarakan, par exemple, référa que Samih-pacha. sou­
tenait et défendait les fonctionnaires et les entrepreneurs mêlés dans

te/les forfaitures et crimes®"'
En 1 ‘;3-1880 la situation au Kurdistan turc se devint encor-'- plus 

tendue® Les Kurdes refusaient avec insistance payer des tailles et des 
impôtsj remplir des devoirs diverses® Les tentatives des autorités ré­
quisitionner leurs armées heurtaient a la résistance acharnée. Les ré­
giments les adhérants de sheik résistaient aux truipes turques ac­
compagnant des perceveurs. Au cours des collisions au. mois du septem-

«. 9 ̂ /bre 1879 décéderont 40 soldats turcs®
Les agents d'Obeydoulla pénétraient dans territoire iranien en éten­

dant les appellations du sheik parmi les Kurdes locaux® âheydoulla "ne
se renonça déjà pas d'idée établir l'état kurde indépendant et le di-

„ 26/ - référa le e-'nstil général à Tabriz Rrebel* riger8, »
Obeydotilla considéra d'obtenir le soutien de la part des grandes puis­

sances i Russie ou Angleterre* Peu de temps après la fin de guerre 1877-

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



'1 'h

“f ", 8 ; - < m  - - > - visitaient, sous le prétextes différents, le 
consul russe à ürzouroum Ra Obermller ■ pour éclaircir la position cie 
Russie au cas de la lutte ouverte antigouvernementale nés tribus kurdes 
â 'ftpire pttoman. Les efforts cm aheîk former le lien avec des ciiplostais 
r u s  :ù s prenaient le caractère plus précis après la décooverte au septtao~ 
bre 1879 le consulat russe a .fan* ■
. Déjà ait. début d'octobre 1879 arriva au,.consul local K.Kamsarakan l 'au­
torisé .de sheik Saïd louhammed ,5aid qui référa uo les.autorités du pa- 
uiàtoah ne pouvaient pas "assurer l 'ordreM ac curais tan » "L'admonistr.at ion 
avide, - exposa Kamsqi*ak.arj. le récit do.Sale! Mguhamaad Saïd - dé.puis-...sea 
représentants plus bas - l e s  gardes. - .jusqu'à .ceux; hauts,, .saigne. ..à. blanc 
la population® Ion seulement les chrétiens, mais aussi les Kurdes sont 
étouffés d'exactions et si les derniers pratiquent le pillage, ce n'est
que situation meme. Le sheik se fait un devoir s'engager pour la na­
tion le comptant co rm e  s o n défenseur direct***

C'est pour ca,. fontïmia la représentant .kurde,,...qu'.Obôjdoulla ,a ..besoin 
de soutien de la part de Russie ou. Angleterre 85 .qui lui,., dans le temps- 
dernier, propsa son amitiés*’• Sheik corneuada .inferrer le consul-.qu'il 
pre.asuppos.ait l'aide de Russie- .-- ,1,'état voisin "ayant .l'influence parmi 
les Kurdes toujours plus large qu'Angleterre"* .Mais, si de c.et.ts. part, 
suivait le ..refus SI accepterait, la "protection".d '.Empire, .britannique 
.En concluant Saïd ISouhaamed. Saïd ajouta-■ .d'un, air .significatif. qu'au 

cas de la guerre ...anglo-russe. @n Asie Mineure les, marées pourraient, -jou­
er le. ro.le _ important parce que - .tous défilés de montagnes sa trouvent bous 
leur, contrôle»
. Karasarakan s'écarta d'une répouae directe sur les. propositions,' faites-.., 

en disant .qu'an. égard aux relations, d'am.itiées, entre Russie et Turquie- • - 
le sheik est du s'adresser avec ses prétentions au gouvernement, du pa- 
dishah* Dans son eompte-rendu a l'ambassadeur à Istamboul A.B.Lobanov-
Rostovskîï le consul commanda rejeter la prière a e sheik kurdes de l'ai-
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de car il faudrait soutenir la population chrétiens de Turquie d'Bei 
se distinguant ?,de aisance.. .cï'aspiration 3 enseigner «
Le Doint de m e  du consul s'indentifia avec la ligne general au nanis-

tere des affaires étrangères ciu tsar* Reut-eti-y, q " ”“"e ■*'' r""
ril que les plans du sheik ne se limiteraient pas par des frontières - 
d 'Eiapire ottoman et qu'il s Enfoncerait installer sa souveraineté dans 
les régions kurdes d'Iran. Le gouvernement tsariste ne voulut pas 
exposer au danger le pays ou il avait la grande influence.

L'appelâtion d'Obeydoulla aux autorités tsarîstes ne rencontra pas 
de sympathie."Le- gouvernement de Russie réfusa soutenir les plans de 
sheilc* Tout autrement les t m x s  traitèrent les milieux gou berne ment aux

d'Angleterre.'-

Les impérialistes britanniques au dernier quart de 19e siecle etendai* 
ànt leu® expansion dans'les pays arOrient avec insistence particulière 
©n donnant beaucoup d'attention au renforcement- de leurs positions po­
litiques st ééonoTniqQecommerciàîes en Iras et Empire- ottoman*

De ce point de v u e  Anatolie d'Est, Arménie' turque et Kurdistan repré- 
sautaient 1 'intérêt particulier pour les milieux gouvernementaux â An­
gleterre* Ils étudiaient avec soin la spécificité des débouchés locaun, 
de© communications par lesquelles les marchandises anglaises pouvaient 
se transporter aux pays d'Asie-* 1®' publiciste anglais de .lâlîû  au 
Ch.Williams'" se trouvant dans l'état.major du commandant des troupes 
turques en Asie uineure dans la guerre 1877-1878 eoncacra l'article spé­
cial de son livre «Th#- Armenian campaigü. A Dlary of the campagh- of 1877 
In Arménia and fcbordlstan” aux intérêts commerciaux d'Empire britannique
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„ur 1 .. voie du Grand Orient au Grand Occident*, 
dans ce rayon 'se _

- • •!• 1 î pii Xa vois JL3. oxus-, ....... ç tv'̂ ro-mï ces reaiona av-i» -1 JA-UWillU**: rappela eue - U a a - ^  ^
" .s. * ■£ Ât*. yn0'&ço Gi OtlCi a 8 G* S L .Ûcil i Ï3 °Mcourte de Londres à delhi et près,die une no, .se — ~a ' '

• ,~,.o - Ersouroum ^ rabriz.postées d'Lurope à Iran passais,u. par ...
p. pota le grande perspective des prorinces d'ast d'empire ottoman pour
8  débit de la production néialipue et cotonnière a m a r r e .  m i - s

. * ..-i nvrA î a, cnncur^ônee russe » cioi usp> î lignait que le co-smèrce anglais» u i< à .& K ~ —
verreLentement au, .archée locaux et en 1875 le volu® des produits tra- 
, „ s &  Bar ïrapesound surpassait 800 mille litresC ' U. appela au 
soutien fort de la part du gouvernant au développement suivant du c « -

merce britannique dans ce rayon.
p „* nn+ro outre, de recommandations pareilles.11 ny avait pas de manque, entre autre, u»

T .es autorités anglaises, sans cela, donnaient l 'attention suffisante
au renforcement et à l'élargissement de leur influence économise et
nolUico-militaire en Empire ottoman et elles prifitaient de oon gra
ce cour leurs buts le mouvement libérateur et national dans ce pays
da meme aue les autres facteurs. La bourgeoisie anglaise a.eion ses plans
colonisateurs Prêtait l'aide au, Arméniens contre les Kurdes, aun fur-
des contre l e s  Arméniens» aux ums et aux autres contre les lurcs., aux

, . + -j v.twdes etc* Après la fin de guerreTurcs contre les Arméniens et leo -.̂ rc
turco-russe 1877-1878 les milieux gouvernementaux d'Angleterre fai- 
saient beaucoup d'efforts pour renverses Targuie en son vassal et main-

tenir une tension dans ses relations avec ttussie.
Encore 4 juin 18,78, en Promettant le soutient à Empire ot­

toman au congres de Berlin ayant lieu pour réviser les conditions 
traité de Saint-Stéphano au profit de ïur.uie, Angleterre imposa a fur- 
ouie une convention secrète /soi-dis nt,1a convention de Chypre/. Cet­
te convention fut appelée par la savant français a.peoioour le tra-t

28/

bizzare „ 30/
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Selon seseondJ tiens le gouvernement turc réserva à Angleterre le droit 
d'occuper l'ile’Chypre en revanche de "garantie de la sûreté" ses pos­
sessions en ...aie mineure et il s'obligea y faire des rélotees quant a 
1 'administration» Les thèses importantes de la convention âe Chypre 

furent confirmées par l'article 61 du traité cie o&rxtïi»
Sous le prétexte du contrôle des "réformes réalisées suivant la con­

vention anglo-turque«31/ s-us' le prétexte de "la recherche des conditi­
ons militaires locales tt pour prêter l'aide au gouvernement turc 
dans l'organisation administrative'au pays«i2/ Turquie a'Est fut inon­
dée par les'"diplomate britanniques, des hommes de guerre et "tout ho-

marnent par"les"touristes".
"félon le témoignage de D.V.Poütiatà' së'jo rnant clans cette période en 
Asie "Mineure' la distribution de ces personnes fut contruite teile 
façon que "tout le pays semblait-il couvert par le résau de l'agence 
anglaise.w33/ Ce me-o auteur souligna que le gouvernement anglais vont 
"renverser" ces agents "en commissaires habituels du cote ae la airec- 
iion sinon de tous des'vilaïets ainsi' de ceux l'est' de Turquie d'Asie".

l'aide active aux "bienuitours” anglais d'Empire ottoman prêtaient 
les missionnaires américains se'trouvant en grande méaure en Asie Tineu- 
ref Les "prédîcateufs chrétiens" n'en oubliaient pas leurs intérêts pro­

pres.
Entre différentes régions'de "Turquie d Est Kurdistan et les rayons 

altérants d'Arménie étaient le centre de 1 'activité la plus vive des 

agrerseurs imper1alistes*
L'agence des Impérial i'ste s "pénétraient dans l'échelle dé 1 appareil 

administratif d '"lmpi re ottoman.' Ainsi,le colonel anglais T.Baher parti­
cipant en tant'que la commandant.général à coté de Turquie dans la guer­
re avec Russie /Baker.pacha/ fut nommé, selon le rapport de attaché mi-
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litaîre de Russie a Londres le général Gorlov, «a été ibïa le exiei-com- 
mandant des districts militaires a'trais et cl Euphrate se truavaxn. r.res 

de la frontière russe*
«Baker, c'est im des anglais - . 1; riait Gorlov les regards politiques 

de cet homme - que personnifie la plus no telle idée de l 'haine blacon- 
sfieldinne vers Russie et de meme l'idée de l'activité comme d'Angleter­
re et de Turquie eorrre Russie, 11 dirigea une partie des troupes tur­
ques résistant au passage de l'armée Gonki par les Balkans. Il écri­
vit assez de livres au profit de Turquie en les remplissant de colonnies

1 4/de toute aorte contre Russie.”-' **
Le compatriote de Baker le colonel Barton fut nommé par les autorités

35/du oadishah le chef de la gendarmerie du vilsïet de Bltlis.^
Dans les villes .de Turquie d'Est il y avait d'officiers anglais - le 

commandant Trotter /au cours de la guerre Xdï7 -187B il *ut .;.e conseil­
leur des chefs militaires turcs Ismaïl Hakki-pacha et Aouht&rrpacna/,• . 
las capitaines Claytèn, Steward, Everet, Cooper, les lieutenants Kitche- 
ner /le futur chef-cDemandant de 1 armée anglo-inde et puis de eexxe 
anglaise/ Otiermside et d'autres, «Ils tous - référa Gorlov - sous les 
noms de consuls et d'adjouxn direction de,, l 'ingénier-lientenant-colonel
RiIson nomme le consul général à Sivas. ils doivent préparer le terrain

36/de Trapezound a Mardine pour les actions des troupes anglo-turques,«
Wilson envoya à tous les représentants britanniques en asie mineure

1 'instruction circulaire dans laquelle on proposa /”@n prévision des
vraies opérations militaires” dans cette région/ rassambles les données
des communications locales depuis les points divers sur la coté à tra-

37/vers toute Turquie vers les frontières de Kussie et d Iran,
Selon l'instruction les Anglais firent le levé topographique du uerraia
de Turquie ê'Est et de la frontière turco-iranienne. 38/
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Au co r 8  de la "préparation" des actions de guerre contre Russie 

les Anglais prêtaient beaucoup d'attentions aux Kurdes, Baker-pacha, 
atr.sx acres la guerre tureo-russe HT/ - lofe res^nt w»v,* *ic~o —  .
gouvernement du gadishah, par exemple au dédut de 1880 passait quelques , 
samaines a Marbakyr en connaissant'la situation politico-militaire ■
locale Pt des ouvrages de fortification. Il s'intéressait particuliè­
rement de la possibilité construire'-le chemin de fer à'iskonderoum par- . y, -a /
Otifra a Bakhdad arec l'embranchement pour•D i a r b a k y r . n a  granae 
ligne liant les profondes régions du surdislan «t --'̂ o.-o .euhiu it.
oort d# mer ferrait les bonnes conditions pour 1 affirmation poliui- 
co-commerciale de Grande Bretagne dans ces localitéa-là.

L'agence anglaise fais it l'activité dans les rayons differents du 
Kurdistan, entrait en pourparlers avec les leaders et la noblesse 
■féodale. Les milieux gouvernemental^: britanniques aspiraient a utiliser 
les Kurdes pour l'aggravation de la situation en Hoche Orient et doy­
en Orient, pour élargir leur influence en Turquie d'Est -et en Iran d' 
Ouest. KvKamsarakan exprima la présupposition que 1 'Angleterre résolvait 
faire le lieu étroit avec le® Kurdes et «s'appuyer donc contre ce téle-^ 
ment en Asie Mineure pour l'utiliser plus tard dans les buts militaires", 
heik Obeydoulls attira leur attention particulière. fin considérant 1 a
grande influence d'Obeydoulla au Kurdistan turc et iranien ils tendaient

41/profiter ses intentions imbitieuses,
' Le sheik caressa un rave unir sous.son drapeau toutes les tribus kur­
des. Lu cas de succès de.ce plan Otteydoulla deviendrait le egef d un 
grand rayon au point de jonction des frontières de Russie, d Iran et

■ de■'Turquie.
Les régions contrôlées pas sheik étaient souvent l'object des visitas

des diplomates anglais et d'hommes de guerre. Ainsi en IbTI visita
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l'agent britannique Eussam Baehkale l'une des résidences fondamentales
à'Obeydoulla® An 1879 voyagea à khaiciari le vice-consul d'Angleterre
à Van le capitaine Clayton.'f<1'/ apres cettevisite conclaient vers sheik
"les transporte entiers avec- l 'armement| les agents anglais voyageaient
so s prétexte de ikim paroi les auraes à Obeydoulla avec des moyens 
, , A 1/a argents... *' ' ̂

Fendant son séjour,à Bachkal® le capitain dayton négociait•avec Obey­
doulla et sortit, de là avec l'assurance de; sheik que les qutorités 
anglaises peuvent, intervenir dans les affaires-des Kurdes, fans ce do­
cument de sheik ;aux autorités anglaises Obeydoulla que les haitants 
de tout kurdistan figurent .comme .le tout seul et il ne faut pas !le 
partager. ...

L. .ambassadeur anglais a ïéhéran . Thompson le 30 octobre f 18.80 informa 
le minstre des affaires étrangères de Grande Bretagne Grenville sur 
les lettres d'Obeydoulla au gouverneur iranien â 'ourmie;-Ikbal od-Dooule' 
et aux. missionnaires américains» D'ans ces lettres sheik référa qu'il 
expédia ses fils: à la tete des' régiment s armés à Iran afin d'obtenir 
la satisfaction pour les outrages produits aux kurdes qui- sont oppri­
més. aussi do la part de iurqui© qüe de celle d'Iran»'1 Les leaders: kurdesj 
confirma .-Obeydoulla* "désirent maintenant établir Kurdistan sur les’-prin» 
cipes-; d'union et., d'indépendence*. ̂  -
jAinsi9 le mouvement' du sheik Obeydoulla-fut excité par les aspirations 
des masses populaires d'améliorer leur situation et oar la tendance 
des-féodaux /et en premier.'lieu..d'Obeydc-ulla--meme./- d'établir: leurs 
souveraineté au, kurdistan* Au développement .contribuèrent•les facteurs 
de la politique étrangère ; le souhait des autorités du padIshah affaiblir 
Iran et. 1 intérêt.des impérialistes britanniques établir l'état dépen­
dant» bien .entendu.», d'eux et qui avait l'importance politique et stra-
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tégîque de grande échelle, pour déplo&er l'expansion anglaise en Proche
et M o y m i  Orients

a u début le gouvernement turc Insliguait Ob'eydoullà et ses adhérants 
de lutter contre- Iran en--concidérant, comme 1 écrivit le xom ciOiiuaix-e 
du Oiaistère: desO.affaires: étrangères de hussie ïcüzef©viteh visitant 
Kurdistan en hiver 1081-1882 y  - l’a ire main basse sur loué ce eue Obey- 
doull-a réussirait- emporter des ‘erses**'.*r̂ / Bb rpartic.ul-tQî*,- le soutien. - 
actif .prêtait au-shei.k le ..commandant d@ 4W corps- -d-Anatolie- oamih-pô-* 
cha®: a u  - printemps le 80 .fut expédié d@' Istamoéiil a ntiakiari-l oxfi^iar 
d "ordonnance du rpadlshah A bd ul-üsiniââ le colonal csakribeï, -te j- Ü s

de Baurkhaat. - : ,. m- -
in été 1880 Obeyd :■ lia se préparait dé jà sans 'scrupules: :â. envahir Claris

les rayons kurdes -:eri Iran.,-Avec, .l̂ aide de âahrifa-i il--aboutit la cessa*» 
tibït des- que*elles- entre les -tribus- 3~cx, uch,.. maiîgoüf et piran et il 
forma d'eux le régi'7ent nombreux en l 'équipant. vi'armement, anglais,-.
Les émissaires 4'0beydouXla pénétraient au Kurdistan4.'Iran- -et y faisai­
ent la propagande ari.tigQUverrieme-nt.ale . - Pour, le succee-.de-uette propa­
gande.- 11 y. avait-des conditions- favorables. Le consul . général - russe- 
à.--labris:--référa--Q,u.e Iss Kurdes d- '-irajfit' -‘’ereiates et- -pilles par-. 1 - adni-̂rijsSr* 
t-ratioiï. ..perse ** manifestent Md@s indignations et les rapports nos ti le s 
aux .-autorités. -Le consul général référa 'ensuite quils acceuilliront- le 
sheik à hi'as,--ouverts c omtae le libéra tour et üs bon gre ils. passeront - - 

k-.son coté.Ĥ C//
Obeydotilla t«cba d'attirer no la lutte non seulement' des ..tribus fur- 

des Biais -aus-ai 4 'autres- peuples de-ïu-rqUie- d LQtm~ îles.uvrménïén-s- et les- •
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Méstoriens /khaldées/. 11 proposa à mar-ehiœoun et aux doyens arméniens 
lutter ensemble contre les autorités et leurs -Pie>të 'a , 111 a-:»! 11 
promit défendre les habitants, chrétiens.1* A f-'or a? 1 i.uf-rr’C ; 
des Méstoriens et leurs régiments à coté des insurgés kurdes» le marv 
chimoun accepta cette proposition, Selon le tém-'ignâge du résident 
anglais au Kurdistan dayton les Néstoriens de Chamdinan. û'obligeraient 
s'installer à coté du sh@ik*^fcy
A la fin du juillet 1880 arrivèrent clans la résidence d'ôbeydoulla 

à Chamdinan beaucoup deà- leaders des tribus et de sheiks presque de 
toutes les régions de la population, kurde» Ils examinaient la question 
d*établir l'union dea tribus Kurdes / d a  ligne kurdeV* Quelques des 
assistants appelèrent d 'exterminer de la population non kurde. Gbeydoul- 
la objecta contre ces égaerds que tirqui® soutient les hordes contre 
les Arméniens et d'autres habitant d'Asie Mineur® - contre les chré­
tiens. "Si les Arméniens sont anéantis, - dit il - des Kurdes alors 
perdront leur importance aux yeux du gouvernement turc".^^
Au premiers- jours du- mois d'août eut lieu au village Neri la nouvelle 1 

réunèon de la noblesse kurde' dans laquelle prirent part s peu près 220 
de féodaux religieux et laïques du I&ardisfcan* Il y eut parmi eux qinq 
sheiks. Obeydoulla appela d'établir Kurdistan indépendant» d© lutter 
activement contre les autorités tmrques e-t iraniennes. "Ces deux gou­
vernements ce sont les vraies sangsues empêchant notre développement 
- aitdl.50/
Selon le plan primaire des activités élaboré- par Obeydoulla on fut 

tracé la lutte simultanée de to tes les deux parties du Kurdistan contre 
les gouvernements turcs et iraniens. Les Kurdes - nomades des rayons 
frontières d'Iran - mangour et namach - avec les régiments des Kurdes
turcs a la tetè avec Hadji^lfouhaiaoed-Sadylc, le fils ainé du sheik, avaien’!
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à occuper Hawand.ooz et- puis entrepr ndre une campagne a Baghdad®
Le deuan. . >i. 

at 1 3'

, La chef. ‘..fa,: — Liu.hos ia vil^ict
1© soutien aux Kurdes au cas le leur anrae a ' o.’srjl#

Le pain eut des? hautes importants s® tu He réalisant les nurctes .s en­
traient d'emblée Pane la lutta .e .deux fronts « at avec Empire ottoman 
et .avec. Iran® I l  .est claire ..qui Obaydoulla, en le eoncidérant, revi­

u~.,â il: P a: v/ - . J avait .a s'emparer Hossoul
3 '  ̂Ai i i, o'f itention d'occuper Van».

.ghdad Porgan-pacha promit 
«1/

sait les . intentions primaires» m, réunion ies leadrrs-. kurdes il, proposa 
fie..parter- -le ̂ premier coup a Ir-ua ayant l'armée plus faibles et' de., plus 
d'une part dlelle, venait de -.mener les. opérations .militaires, contre- : 
les tribus -turkmènes... "fît luttant d'abord contre herse qui est plus 
faible nous .libérerons ..nos frères et se devenant les possésseurs d'un
pays ..si r-icbe et. fructueux que -Azerbaïdjan no'-s aurons la source iné-

f̂p /puis sable pour la... guerre avec notre, autre ennemi .les vpttomanf * g., -
-, conclus le. sheik». -, -,
Le plan tracé .d'invasion en .Iran fut accepté® Pour .sa réalisation fu­

rent formés deux.....régiments» L'un d'eux, dirigé par Abdoul—Kadyr et Ham- 
sa-aga-le chef des lurdas .d© .Moiücrîne -, fut déterminé pour la campagne 
contre ïebrlz, . l'autre ?cous .le . corn- sncUr'-ent. de B ubammed-hadyl:. et. kha- 
lif ifouhamsod-daîd eut ,à,, s'emparer -Qurmitj Khol,. Salsast. e,t le Miaimt.... 
de ùialène.
-.-Au-...mois du septembre 1880 les adhérents de Obeydoulla enavhirent en 
Iran* L© régiment d'Abdoul^Kadyr et de iîamta-ega aboutit tout,, d'un coup 
d'un -grand oucols® - Ces ,succès ..furent- ,1a suit® du soutien,.large de la-,,, 
population, locale, sur. tout de la part des tribus, b-ilhâ8..y&t raoukri»
Le régiment kurde de mille hommes entrant en Ardelan perse s'agrandit 
après peu .de. -temps à ,7 mille, hommes.. . 11 défit .des -faibl.es flancs .-,- gar-
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Ijgns'

â©s iraniennes et il s' mpara <3u centre des Kurdes de Mouler ine - Soou-
djboulake Les insurgés occupèrent le ci strict ne mand.Oâb aaragai ils 
mirent aux ordres de leur contrôle on grand territoire et ils commencé'

real a préparer la campagne pour ïabrisu
In effet j la capitale c"; erP_ icp^n cl# Sud ne disposait pas üé trou­

pes suffi sanies pour la lé mue-a cto la ville éclata une panique « oemû  
coup de'réfugiés de rayons voisins y voudraient trouver l'azjl« H-n'y 
avait pas de pain* La fai® commença* L'attaque ■ instantanée des nurses 
ait en■capitulation îabrîs stil 1© champ* Lêanraoliis-, les soldats i£ùr~ 
des mal disciplinés et enseignés'au lieu de faire■1'attaqué contre fa~ 
brèz s s 'intérreesaient a piller des villages-voisine* bu© • partie des 
Kurdes: se - revint chez soi avec la prise emparée• nais la menace de ia 

villa n"'avait pas cessé*
Les événements au rayon-d'Ouræie sé déployèrent 3e- moins ■ succès pour 
les'Kurdes. Ils:restèrent près de' murs de c tt@ ville ha pouvant pas 
vaincre la résistance * du garnison local» Obaydcmlla meme- arriva a 1 ai- 
■de-"aux' fardes- assiègent Ou-rmié* Sauf des Kurdes l'accompagnèrent 'quel- 
quès œil le Wéstorier.s*''-' • '
Dans ee: rneiae tempss aa sois du' septembre'' 1880y: partit' peur Oursaie-, ■

sous 1 "ordre; de la mission britanniqueTéhéran, le consul général 
britannique'- a ïabrie- Abbot. Là prétexte pour -son voyage au. rayon d'ac- 
tivité de giaerr© fut là-' recherche de territoire appartenant a la, sphere
-dé-pes devoirs: consulaires»

'En"'faity- ce voyagés : selon 1 "exprésion du consul .général; russe a. fabriz 
:'dhbulgevski.ïy wuno liaison ■étroit© avec.- les, événements, récents- à; -Seou-L
djbulak et -Airraie"*-' Choulgevskil souligna que Vle.-.sfouveraent des.ffrde s

* 54/s© réalisait-avec 1 aide -des. Anglais”*■ ' ■
Le voyage d 'Abbot à Ourmie témoigna» d'une manière convainquante, de
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l 'intérêt incessant de.s représentants . c] 'Angleterre des activités cl Obey- 
doulla®. S'il y a des. doutes les .affaires du consul à Qurroie nous convain­
quent bientôt® il réussit -a passer sans obstacles uar le cûdiMS kurci© 
à Dormi©,■ nbbot conseilla instamment au .chef du garnison iranien Ikbal 
od-Dooul©'accepter les exigences du sheik Obeydoulla et rendre la vixle.

Ces"conseils” fut. rejeté Ikbal .od-Dooule déclama quil centimerait a 
résister® Abhot înstista sur . la capi tulation ©instantanée» Les - actions 
du. diplomate anglais évoquèrent .1 indignation des habitants de la vil­
le® ■ nEn suite de l'hostilité des habitants et sur Ici demande des auto­
rités ■ iraniennes -référa Choulgevskii a 1 ambassadeur a Téhéran Zinc— 
viev» T Abbot quitta Ourmie"56/, en un mot il fut contraint de partir 
de la ville®

Obeydoulla- mit à la disposition à Abbot à propos de. son rentrée a Tab-
riz une • escorte armée et».,il lui proposa voyager par Sooudjaboulak oc­
cupé par les Kurdes. Le consul .anglais voyageant dans les habits 
kurdes s'y rencontra avec le fils du sheik, Abdoul-Kadyr, et de meme 
avec Samza-aga, Fayzo.ula-bek et .d'autres dirigeants kurdes qui lui. équi­
pèrent par la nourriture et des.moyens de transport® L'escarte .spécia­
lement choisie a ce propos.par àbdoul/Kadyr,accompagna .1 Anglais .qusqu

jr *? /
au,champs des troupes iraniennes à .Miadcab®

Les .efforts du consul général russe a ïabriz .dans l'entretien avec 
Abbot d'expliquer des buts vraies de sa visita,au Kurdistan iranien nu 
cours des actions d© guerre ne menèrent a rien. Abbot “parlait peu de. 
son voyage, notammement de,la rencontre avec Obeydoulla, ©t du .mouvement 
des Kurdes*’, en expliquant ce. voyage par l 'effort "de .contrôles les ouï- 
dires à pied d'oeuvre du mouvement .des lï;:rd©s,.ce quil ■ avait-prévu,, 
depuis longtemps /I - N-ê-K*/*’» Le diplornai anglais ne raconta .que de les
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circonstances e x t é r ie u r e s  du voyage et " n i un mot de son entretien avec
sheik et les autres et èn général rien à propos de ce gui concernerait 
ae l'insurrection kurde»58/< " féféra V.K.Choulgevskiï î» I.A.Zinovïsv.

Les événements au 1- nrdistan excitèrent les troubles sérieux à Téhéran 
La chute 3e l’abriz s i g n i f i e r a i t  la lie il: ut io n  totale du pouvoir du gou­vernem ent du shah dans la plus déployé-,, au. sons économique du mot * pro­
vince du pays - Azerbaïdjan de sud et a u s--i l a  perte de deuxieme grande 
Ville après la c a p i t a l e .  Val envisageant le nombre et des intentions 
de l'ennemi la cour du shah avait peur de son campagne centre Téhéran 
la voie v ^ rs  l a q u e l l e  s e r a i t  o u v e rte  au c a s  du s u c c è s  des : wr-î”S p rès
r-1e ïabriz. ; ■ "■ Se ■ disposant pas Q 'a s s e z  dew forces militaires pour la l u t t e  contre 
1 invasion, >urd©' l e  shah s'adressa I H u s s ie  de p r ê te r "  1 aide® Le 30 sep­tem bre 1860 1 'ambassadeur à Téhéran:2 in o v ie v  télégraphe à P é te rb o u rg  •que' 3$ah eut demandé l e  g~ verne ment tzàriste de c o n c e n tr e r  l e s  ' tro u p e s ■ 'Sur la frontière ô 'A z e r b a ïd ja n  de Sud et Oe meme d 'e x è r e  r  la pression 
-à Empire ott'offlâh' p o u r"'lé  contraindre éiooffèr l ' i n s u r r e c t i o n  des kurdes r e p r e s s e r  ses assistants e t  dédommager I r a n . 5 Dans l e s  a u t r e s  récits 
1 ambassadeur' notta an p a r t i c u l i e r  '‘manque de moyens du gouvernem ent 
perse pour étouffer'vilement les désordres”
Zinoviev'avertit'maintes fois de ces demandes d 'Ir a n  et souligna que

erre"' pr t a i t "  l e  concours à l'insurrection kurde Si/ Aussi à Té­
héran qu'l ïstamboul Mon est convaincu eue 1 insurrection kurde fut ex­
cité® par les Ânglâis’*̂ 4*^'et quë"! aàÉH idée" de l'union des provinces 
kurdes d® Turquie et d'Iran fut "imposée" I Obejmoulla p^r les agents 
britanniques'63^  - marqua — t-il® Comme on voit, les diplomate tzaristes 
estimeront justement 1 intérêt 3 'Angleterre dans les événem ents "au Kur­
distan s mais ils n"ajoutèrent pas les caus‘ s intérieures sérieuses"
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excitant la lutte armée des■tribus kurdes ez j-uant le roie prifflaire8 
Les télégrammes soucieux de la capitale iranienne compliquait!, lu. 

situation des autorités russes. La plupart des troupes caucasiennes fut -
engagée en ïurkraènie.
Réalisant ses intérêts an Asie Centrale qui évoquèrent l'hostilité 

ée la part dtngleterre, tenant las intrigues inc osa ntes en îurkmenie 
contre Russie, le gouverne.» t «arist. ne souhaita pas d'entreprendre 
des Mesures militaires sur les frontières d'Empire ottoman et d Iran 
et considéra rester aux cadres de la diplomatie. Mais etre indifférent 
à l'egard des événements iraniens, garder avec apatie comment des ré-̂  
gisents envahis de Turquie s'empare* de la plus riche partie d a.„i
le go vem©me t du tzar us put pas®
Le 18 octobre 1880 Alexander II affirma le texte d une télégramme ce

retour de Ministère des affaire étrangères à Zinoviev. On on dit que 
Km'ire rosse était préparée d'arriver au censeurs au shah iranien, au 
gouverneur do Caucasie fut dorme l'inatrietiem de concentrer les trou­
pes sur la frontière d'Azerbaïdjan de Sud pour prêter l'aide aux auto-
rités perses s il fallait'»
On avertit 1'ambassadeur qtt'ily avait manque de troupes. »ur activité 

aura caractère de démonstration seulement et elles échapperont "à cause 
aes a faires politiques-647 de l'intervention directe au Kurdistan.
Avec cela "le gouvernement du tsar ordonna â son ambassadeur à Isîam- 

boul de procurer l'intervention de l'administration du padishah dans 
les faits déployés. Les autorités turques n'exprimèrent pas le souhait 
particulier de lutter contre Obeydoulla. l'ambassadeur russe en Turquie 
Novilcov informa, après avo'r reçu ce télégramme, peterbourg que staeik 
avait des privilèges particuliers de Porta. Meme quand Obeydoulla en 
18T9, ajouta Kovikov, «ut aspiré mener le lutte antigo vernementale
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Azerbaïdjan de Sud® Du kr 
les régiments des Kurdes

nat Makine vers rayon.d'ûurmie se rendurent 
jelali sous le commandement du chef ci "armée

expérimenté Teymour-khan le rirent de ”ak ayant grande autorité parmi
les féodaux d 'Iran de Nord 
a Ouraie le - khan de Vaine

—. rivalisant avec Obeydoulla* Aux approches 
défît les Kurdes dirigés car Obeydoulla et

il les reppotisa de le ville®
Cet échec démoralisa le sheik» Environné par,les armées turques et 

iranîenhess ne recevant pas de'soutien des rayons kurdes cl Empire otto­
man. il. résolut abandonner les territoires occupés .et se. r tirer de Tur­
quie . En remplissant son ordre. Abdoul—Kadyr et Hamsa-aga quittèrent So~

fi Q /oudjboulak sans lutter®
Obeydoulla d'abord se. retira é-'Ouraie àJlerguever,. et ensuite il -as

rrndut-,'"-poursuivi par les. troupes régulières l'arale iranienne et par
les régiments -de ïeymour-khanp en sa- résidence en::Empire, ottoman - ;Dq-- 

70/outc-hév
A la fin du novenbre-- 1:880 ,1e. mouvement: kurde ;fut, au. fond, étouffé. 

Une: part de la nèblésse kurde- vivant auparavant- en Iran sa .retira- avec 
Obeydoulla en Turquie: où on, commaii,câf : selon 1# témoignage du viee^on- 
sul russe .à Vaa K*P• Kamsarakan, à préparer la ••nc-uyelle insurrection®

La situation, au kurdistan continuait à etre tendue.. La population kur­
de d'Iran so ffrant de grandes victimes- aè cours de 1 insurrection fit 
subir les repressions .cruelles de la part des autorités perses».
■•L'étouffement'de l'insurrection, edæma référé 1@ consul géâéral russe 

à'.Azerbaïd jan à i'ambassadeur à Téhéran , fut accompagné par . les massac­
res des mas vas populaires kurdes d 'Iran d'Ouest *:. !,.p.ar le carnage de -
quelques mille kurdes sans distinction.de.1'âge et de sexe, par le

72/pillage .et la crémation plus que deux , cent villages .kurd-e-s
On recevait des nouvelles des rayons divers ; du- uurdis-tan iranien des
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cruautés et des excès des troupes Le lq • c 'li i 1 ic'- déjà VhBhChoal*»
gevskiï écrivît à I.A.Z 
cha-khan se livre à.des

înovîev que chais le rayon d^Ourmiûe «Teymour̂ pa»- 
excès pis que le .-..éik”, que les Kurdes.-des .diè

tricts de Sooudjboulak et de Laïtloîdjari furent contraints de ■■quitter.
7 Vleurs maisêns et fuir- dans les montagnes*

la dévastation icülièreraent cruelle .fît .subir le district de -ooou“
«y a /

djboulak ou.fut anéantie la-plupart des habitants kurdes. n/ De poids
das, reppréssions eurent à souffrir .surtout vies couches bas . fura-es.
En .utilisant la-banne passe les autorisiés perses-..résolurent receuii-

lir des .tailles et d'impôts au kurdislan ïlvastéi La. furent : expédiés 
des percepteurs et...des. ressortes» La.violence des armes3 iraniennes s y 
devint .particulièrement cruelle * Les autorités russes -furent ..contraint es
d'intervenir dans les affaires* Cela ..peut etre eompri non seulement 
de. la sympathie pour les ht,de.s mais aussi, dé peur--d'une nouvelle Insur­
rection. L'ambassadeur à téhéraniJ.A.Mnovîev-référa au^consul général 
à fabris V«K• Çhoulgw skiï: quil était dans les hmtg: -;d® Russie de préve­
nir la répéfit-i- n, des insurrections kurdes. C est pourquéi, coucha 
I.a.Zinoviev* Mü  «sr désirable: au dernier -point afin queole .gouverna---
aient perse, n'agace pas. le;# Kurdes,r, ..en. les provoquant a. lutter de nou-

7 5 /veau contre-• le,gouvernement• ;
.,,L.'aiEbas8 ,-deur de .Russie à. Is.tamboul Kovikov t.élégrapha- avec :soia-à . ; 
Peferbourb que le gouvernement d 'Iran "non seulement ri a rien entre­
pris pour alléger la- voie de ,1a population kurde, dévastée .par les

* 76/événements, derniers .mais, il. .-tends de., la.-frapper <1. u n ,.impôt ..nouveau”» .
Ainsi, toutes les-, présuppo si fions,, pour les, -luttes nouvelles-/ ,des kur­

des- .-iraniens--contre, -leurs, suppresseurs fié- furent., pas liquidées.■
■ 0 0 plus,, Cbçydoiilla ot ses adhérents en,-dépit -de', llohec provisoire 

ne se r«;nonoèrent .pas de-leurs ■intentions. Ils- préparèrent '-une- lutte -o
ultérieure.
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Comme in sait déjà, le gouvernement turc prit la position double en 
égard à sheik. B'une part, il concentra près de la frontière iranienne 
lee grandes forces armées dues empecher les tenciences séparatistes 
de la noblesse tarde» L'arrivée de ces troupes entrava l'aliance de la 
lutte déployée commune de plusieurs tribus kurdes® i; antre part, les 
autorités du padxshah n"entreprirent aucun# mesures à onnir leur res­
sortissant — Obeydoulla relevant Iss Kurdes a la lutte ouverte contre 
les féodaux iraniens® La neutralité de Turquie allégeait, en effet, des 
actions de sheik au kurdistan iranien®
De plus, on peut meme affirmer que 1'envahissement des régiments 

d'Obeydoulla en Iran fut rencontré avec approbation de la part du gou­
vernement turc® Fadishah Abdoul/hamid ©t son entourage caressant an re- 
W@ de rétablir la grandeur passée d'Empire ottoman considéraient que 
1 'insurrection tarde affaiblirait Iran - l'adversaire ancien et le 
rival de la Turquie®

ïâtâiaboul pourrait toujours s'en alléguer la licence des féodaux kur­
des. 11 na devait qu'observer avec attention afin que les Kurdes restre­
ignent leurs actions par la lutte contre Iran et ne pas permettre la 
phase postérieure - antiturque - du mouvement litérateur des tribus kur­
des® C

c'est pourquoi les autorités du p&dishah prêtaient 1 aide multifor­
me aux leaders kurdes revenant à Khakiari.26 officiers turcs ‘‘retraités15

1/instruisaient les régiments qu'Obeydoulla recommence-à former®
Le lieu avec sheik passait par le kaïœakaiî du district de Chstah 

/viliïet de Van/ Baehid-beï envoyé pour la forma a Obeydoulla sur la 
demande de "tranquilliser? le grand-duc tardes. Ce .fut Bachid-beï a qui
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s'adressa sheik av^c demande d'envoyer de l 'aremement.*17 Bientôt, en 
janvier 1881 Obeydoulla reçut de Van 19.fardeuax /38 caisses/ de fusils 
de système "Henri-Martini”, b fardeaux / anses/ as CüPiO'SàSf» si
4 fardeaux /O caisses/ d'obus pour les canons de montagne® Cet équipe- 
csnt militaire expédié par les autorités du padishah soi-disant en a u » 
tolie .d'ist fut transporté, de. Van .par a: familier do .T*ei!:-Abû...
Avec : approbation tacite d'adrpini striation turque vogg salent .à travers 

rayons différente de Turquie d'ist le*- uutonséa d ut> ydorlla. pour ras­
sembler .la milice kurde ;.. Abdpul-Kadyr voya-ea « fouch, «hir-ed-aga.. i>po-„ 
ogly à âluefakort, ïsauil^boi a natlis, -eis*~uadyk. a f-ars,oeid— gli a rr- 
souroun, ùcïd-âbdourahnan a Bonis et©* B • .. .. ... ........

La position des autorités du. padishef ne fit la doute qu ils.- interve­
naient dans le succès . do lu nouveau envahissement des tribus xuroos. en 
Iran. "D'après tout cela,. Porta soutient en secret Obeydoulla d-u,c ses 
intentions de conquête, .- référa.K»b&æsaraican a ..ovixov*

Ayant peur, ce pend eut, de l'activité anticipe® do la par L tu sIieLc 
et souhaitant .le tenir bien sous son..corroie. le..gouverneront turc .pro-. . 
posa a Obeydoulla aller à la capitale d'inspire ottoman®........
Ce fut de. meme tin certain, gtads» geste ..diplomatique en adresse, d Iran 

sollicitant de .puinir d'iSne manière sévere le chef .des nous kyraes.
L© gouvernement, turc, dut concidérer le concours ...de la paru . de . Bussie 
aux exigences'iraniennes®
Avant de partir de. :vrûi3t«n Obeydoulla rit.l'épreuve nouvelle .d'étab­

lir le contact avec les autorités d'Smpfre russe..Il envoya au.vice-con­
sul,, de Van F.Kanuar-ùkan K-uhammed Baïd-lrhalif du assurer le représentant 
russe de "la confiance”,de sheik en Russie et de ses éspoirs ep son,ai­
de ®
En continuant la ligne antérieure K.Kamsarakan "répondut d une maniera
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évasive" aux prières du féodal kurde*

La réponse do vice-consul fut consenti© üar l'ambassadeur a Istamboul 
Movikov oui interdit à son subordonné entrer les relations» quelles
qui ne soient-elles pas» avec le shëik c3é peur d 'évoquer la nécessité

fi- Zde "le prender© sous les auspices devant - Porta".
Au Kurdistan iranien on continuait» en ce meme temps, c pousuivre les 

participants dü mo versent â* cq doulla pas encore déposant les 'arme s «
Ils se groupaient surtout au district dé Serdecht« Les troupes iranien­
nes' expédiées là heurtaient à la résistance acharnée d'un des dirigeants 
de l'insurrection '1880 - Banza-aga et 'sên régiment apte au combat*
Alors » - le gouverne" ont iranien expédia "dé Sooud.jboulak à Serdecht les

h 7/grandes forces militaires commandées par le gouverneur local®*
Né ' pouvant pas atteindre -Serdecht pareèque "las défilés furent déjà 

c sablés par neige' et ainsi"impraticables,,le gouverneur s© réfugia 
à trahison* Au cours de' long-temps il fait une - correspondene© avec Ham- 
za-agé* Faisant semblant- d'accepter les5 conditions de réconaliation avec 
le- gouvernement ■ :i"'-ni@n posées par le leader kurde, le g -.rv̂ rreur invita 
Hàmza-aga "dan® "sa résidence :"à Sooud-jfeoulak' afin de souscrire T@ document 
propre}- 'gouverneur''lui g nantit la sure té pleine ' et "'dès avantages et 
privilèges différants.-' “Hémza-àga» confiant la "-p'arole- ' donnée * dù 
gouverneur, arriva -au mois - de juillet 1881 à 'Sooudjboulak ou il fut tué

O /pe^idemerit* ■* '
Les échecs d-'-'Obeydoulla dont l'activité ‘fut poursuivie par les repré­
sentants -rd 'impire' britannique /ce que nous-avons vu en l'exemple des 
actions du consul général -de- Yabri'z' Abbot/''posèrent les- Anglais face 
a-l'effet dé rehfoircir. les liens avec d'atres 'leaders kurdes# Be cette 
fach© fut chargé-le consul général- a 'Baghda'd Ploydeiar* "
Au viols de- juin 1881 sous' -prétexte d'excursion' -dans les montagnes
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'Ployden se vevene-fc en Iran. Il .entreprit le voyage officiellement pour
"relâcher et chasse" mais, comme référa à Peterbourg le collègue de
Playden le consul russe local Ibergard, "1© but .réel de ce voyage c “est
la rencontre avec -quelques sheiks influents des.tribus kurdes errant

2/aussi sur le territoire turc ou iranien'^ ■
I/expédition de Playden durait trois mois environ® Dans ce temps-il 

visita les rayons : importants .du Kurdistan turc et iranien. /Etant ar- - 
rivé de Baghdad à Kermànchah,- Playden port51 par les rayons fondamentaux 
kurdes pour Soûleimani#.et.de'là à Mqs-souI et vers tribus du Kurdistan 
du lord./ âu cours de "chasse” le consul -britannique-échangeait les dé­
pêches chiffrées avec son gouvernement.. Toutes ces activités excitèrent

10/ '1® trouble du vali turc à -.Baghdad*’
Les relations tureo-iranienne s- se - devenurent, au .début des- années 

quatre-vingt5 'particulièrement critiques.
Après le passage d'Obeydoulla à Istamboul. les--autorités ottomanes pri­

rent 1 -affaire de- Mla- défenc© d© ses ■ inthets” -en leurs mains, a la fin 
du lois novembre 1881 ' l'ambassadeur--turc- à Téhéran Fahri-beï demanda 
du : gouvernement dir shah l 'indemnisâtion dos sheiks en suit® des acti­
vités: des troupes, iraniennes dans la zone d® frontière en. 1870,-18?6 
et 1881. fahri.bai avertit que le refus un le délai-de- ces■prétentions 
pourrait mener à ."la-• nouvelle indignation" de la population locale.11  ̂
Ce. fut ■•-le- chantage apparent parce que les insurrections des masses 

populaires du Kurdistan d'Iran ne se déterminaient,• bien, sur, par les 
wvutrages*rfai.ts à.Obeydoulla.»

L© ministre des .affaires étrangères-; d 'Iran M-irza Seid.khan -re jeta- les 
exigences, présentées. ïl-,proclama- b l'ambassadeur- que .les possessions 
dont l'anéantissement: se plaignait le sheiîr- kurde-ne lui appartinrent- 
elles jamais, line parte-d'elles, fut cédées à Obeydoulla à bail par le
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go vernef,iônt c’a ahah, une autre se trouva en ses maisons par superehe- 
rie “ par contre façon desdocumants. Au plus, grâce auxactiens hostil- 
les de sheik contre Iran ses biens firant séquestrés.
L'ambassadeur de Russie a Téhéran I.Zinoviev, à qui s'adressa Mira a 

Seïd-lihan du coté de conseil, proposa "exprimer à rorta l'étrange” 
à propsis de son soutien de l'orsganisateur et le commandant militaire 
de l'envahissement sur le territoire iranien. I.Zinoviev conseils d 'in­
tenter un© action civil reconventionnelle confre la cour du padishah

IP /
et d'insister sur l'indemnisation d'ïran.'
Ces recommandations réalisa le ministère des affaires étrangères pré­

sentant tout C G  X <3.  & . Pahri-beï» Istamboul, néanmoins, faisait prévaloir 
son opinion. Son argumentât ions et se raisons de meme restaient ees-me- 
mesi 1'influence du sheik est grande, elle ws'étend de Baïazet jusqu'à 
Baghdad". Le refus dd payer les compensât! ns à Obeydoulla pourrait en­
traîner sin parti sur la frontière ou il commencerait la nouvelle insur­
rection et Porta ne réussirait à "lui ©rapecher".

Il fut évident que “les prétentions d'Obeydoulla”, aussi bien que 
tout le “problème kurde", commencèrent à figurer derechef en ttent que 
la ménnai de change, at plus précisieusement - elles furent l'instru­
ment de la lutte dos états différent en Moyen Orient, en ce cas - dans_ 
la lutte de Turquie contre Iran.

L'ambassadeur du. shah à Istamboul Mouhsine-khan référa.à Téhéran 
que l'impire ottoman perdant ses possessions en Europe tendait à se 
dédommager aux dépenses d'Iran. Pour rétablir sa grandeur perdu© il 
aspirait à "réaliser l'idée de 1'union musulmane”. Au début on aurait 
à légaliser" l 'hégémonie turques sur les "nations sumites". voisines; 
et Porta utiliserait n'importe quel prétexte de provoquer les Kurdes 
pour les insurrection nouvelles.
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iMBf. ïré d'inquiétude ahah ï?asreddine appela au concours 1 "ambassadeur
russe® En renonçant de jouer le rôle actif en Asie Centrale de la part 
du go - ternetient iranien'1’-'̂ , il exprima 1 "espérance do recevoir le sou­
tien russe dans le cotiflîMt d'Iran arec Turquie®
Zinoviev assura Maareddine de- concbur -et: tout de suite il référa a 

Peterbourg de la situation donnée® L'affaiblissement d'Iran* c'est pas
dans les buts d'Empire russe' - il ajouta 
aussi le gouvernement de tzar®

14/ Ce point de vue partagea

Au cours de quelques mois de 1882 continuaient, entre Iran et Turquie, 
des altercation à propos des «prétentions'd'übeydoulia" et au mois d' 
■sont se répandirent les ouf. dire s de la "fuite’* de shèik de Istamboul 
■chez. soi. in fait, Obeydoiilla déguisé a l'instar d'un marchand avec 1® 
passeport-falsifié, visant au'consulat général russe à Istamboul, quit­
ta là capitale turque j il aborda par le paquefcat'russe à Poti et de là 
par ïif1is~Erivan-Igdyr-8àïazid-Alachkért- a-"Khakiarî• "
"Malgré toute- ce mascarade ou crut que la "fuite" de sheik se «divint 

avec approbation tacite du padishah”.16^ La préssupposition fut confirmé 
par Bennet - le consul général russe à' krzouroura ■- référant a l'smbas- 
s ad dur que la concetration des troupes turques'à Van suivant la :î fuite” 
d ‘Obeydoulla pouvait être expliquer par "te 'désiré des' Turcs assurer 
1® 'monde d actions de la-part - de sheik Obeydoulla conformément aux'égards 
du gouvernement turc”, et de meme faire masquer "pour le premier moment 
son rapport réel” a loi et "ces buts dont *ort-à" veut aboutir” à son 
aide.-^^:

Cet avis partageaient aussi à Qeté'tfbourgi Aü "Bulletin'1 ;de Sanet-feter- 
bo irg« '- '1 organe official du gouvernement tsaristé - -se parut -un artic­
le par"-quelque • «Z* -sous 1© titre c àrac te ri s tique : "La politique 'de Tur­
quie-et--d'Angle terre en: Isie Mineur© et -le -'sheik ' beydoolla”. Dé ja la
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”0b i t î e o m e  d *£mgir © o ttoman ©t ci Angleterre fut 1© synsptuotB© Sui.ii

sant< H%:)«t l'article fut tiré contre le sheik
U  L i  ;./ CX C.dishah accusées de "‘lai;

, surtout contre les 
1'°,/sser Obeyctoulla"’«autorités

Malheureusementpour avoir le jugement définitif ae troupes les cir­
constances de la fuite du féodal kurde on ne réussit pas a décounr

les matériaux incontestcà 0 mais la version de l'aide de la part de

1 ■'administration turque n'était tout a fait sans raison. Kn tout cas, 
l'apparition d'Obeydoulla au Kurdistan entrains que la situation près 
de la frontière se devint encore plus tendue. On savait par oui-dire 
de la rencontre solennels de sheik avec la noblesse des tribus aan* »a 
résidence précédente - li village Nooutehé, âe la concentration ctes
milices kurdes à .Khakiaro, de la formatiez d'un régiment de 5 mille hom-

19/ .mes par Obeydoulls armé de fusils de système "Martini". .u©s diplo­
mates et militants britanniques suivaient avec attention le développe- 
ment de la situation. L'activité particulière produisit le consul
anglais à Trapezound.'^ . .

La rentrée é'Obeydoulla à Khakiari excitât la grande enquiétude à
Téhéran» L'ambassadeur iranien a Istamboul fut instruit de demander

" 21/l'arrost.-.tion instantané et 1 exile du sheik de kurdistan. Le shah 
Masreddine discutait maintes fois à ce propos avec Zinoviev ©t ±1 pri­
ait afin que Russie press® Turquie pour déturner "la nouvelle invasion
de. Kurdes” _
La position d'Empire russe - la plus puissante des puissances en ^Q- 

yen Orient — acquérit 1 importance résolue. Cela considéra Qbeydoulla 
lui-meme. En gardant bon espoir de réaliser ses intentions de la li­
quidation non seulement la domination iranienne mais aussi celle turque 
au Kurdistan, il entreprit les nouveaux e,forts pour s'assurer de 1 ai­
de russe. Le leader kurde comprenait bien la situation internationale 
et il comptait que ses chances de succès dans ces relations-là seraient 
plus hautes s'il tirait sa hostilité pas Contre le protégé de Russie-
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contre Iran, niais contre Empire ottoman*
Bientôt après 1'arrivée du sheik a Knakiari vint son autorisé Aii cas 

sym-ogly a Kamsarakan à Van» Au nom à’Obevdoulla il proclama pue les 
Kurdes "ne sont plus à meme de souiTrir le gouvernement turc insuppor­
table"» Sheik demanda de la protection de la part de Russie "dans sa 
lutte suivante avec Porta". Si Russie autorise le sh îk “lèverai 1 in­
surrection kurde générale'*. Obeydoulla ne demanda pas l 'aide matérielle 
concrète et il exprima 1*espo'r que par les forces propres "il expulse­
rai! 1 "administra t i'-'n turque de Khakîari, des vilaïets de Van et dm nit- 
lis pour décepter, après cela, - comme dit Ali Kassym -ogly avec ca­
jolerie - la nati nalité éternelle te Russie, sous l 'autorité dequelle 
les Kurdes prospèrent'5 » Obeydoulla exprima la bonne volonté suivre les 
instructi ns du gouvernement tvarmste et meme il fut d"accorde d'accep­
ter la propositi■■'n de samigr&tion avec les ourses lui subordonnés en
Iran ou en Russie.
0*est difficile dire combien franche Rut cette "déclaration de dé­

vouement au régime" et jusqu'à quel point irait-il le dirigeant kurde' 
en la xéæfcxæsixæi réalisant* Kamsarakan eut eu les instructions préci­
sés au cas dès appelés' pareils d'Obeydoulla: rien ne lui promettre, éxi 
ger la soumission inconditionnels au g uverneœent turc* Ces instructif 
ons le vice.consul appliqua»

Occupés par les événements en ImEçmim ïurkm^nie, inquiets par la 
situation tendue en Europe et par l'hostilité contre Russie de la part 
des impérialistes britanniques les milieux.gouvernementaux d'Empire rus 
se préféraient de ne pas empirer leurs relations avec Turquie, Iran 
et, bien sur, avec Angleterre en suite de la migration d'Obôyd ulla 
en Russie»
Peterbourg comfirma les instructi ns données auparavant à ses repré-

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



- 1#7 -

■sentants diplomatiques a l'égard de Turquie « exiger l'exilé instantané 
d-'ûbeydoulla du Kurdistan. ainsi! Empire russe soutint les exigene-s 
d'Iran et on ne pouvait pas les ignorer ce que faisait jusqu'alors 
Abdoul-Iiamié.-
■ -Tout cela sapait le prestige et -l'importance du leader kurde devant' 

lé gouvernement turc et àbdoul-Hamid résolut d'exiler 1© sheik de Kur­
distan a Mekka. On expédia'a Obeydoulla lé deuxième secrétaire du bure­
au du padîskah Kiamil-be-î. En meme temps cgi expédia a Khakiari les con­
tingents complémentaires des trempas t u r q u e s -

A la fin du mois d'octobre 1882' Obeydoullaq -accompagné'par le grand 
régiment,- partit 'pour* Mossôulv*^ Au consulat ■ russe- à! ?an' èn' savait par 
ouï-dire-de-la-résistance armée'des Aurdes contre l'exil 3e leur leader 
mais on ne 1 allait pas '■ -affirmer.e~'Jf Au début de 1883 fut le shok kurde 
transporté à- îskenderoura- et de la-par le - paquebot 'anglais à Beyrouth 
ObsydoulTfe avec sa'- famille se lohgeà à mekka où il décéda bientôt® '
- E'a m'OBt. de-cè grand et influent' homme- d'action, ' aussi politiqme que 

réiigieuse, du'AuMistoh'dont les intérêts furent reliés, 'en plusieurs 
cass avec les-intérêts dés massé#- populaires larges /en lutte pour la 
libération dm"ICurd istàn de'l'oppression turque et iranienne/ coïncida 
avec le - commencement de la révision de la" politique'-du' gouvernement turc 
en égard aux Kurdes. Turquie d'âhdotil-Bamid passait peu- à peu à l 'ûti-"‘ 
Usâtion active et ouverte dés-tribus kurdes à titre-dé sa-forcé'mi- 
lltaife'importait. Bans ce but élTè; affaiblit patit peu le régiment â" 
exploitation- et--'d'oppres-sioh politique-'établi au-Eurâistaîi 'turc-/-

Des sympthomes dé - ces- échanges- observa, déjà dans la moitié des années 
Quatre-vingt de 19e" siècle, le consul général- russe à Erzôurou® À..hen­
né t.- Il référa au Ministère des affaires étrangères que-le gouvernement 
turc dictait aux autorités locales dé s'approcher avec les dirigeants 
féodaux kurdes, de les attirer "par l'amour et attention”. Po-r renfor-
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err la souveraineté de Turquie parmi les Kurdes or planait meme u t u a  
lir les "écoles musulmans" spéciales, Kermet conclue que ces actions 
s'entreprenaient afin de profiter des Kurdes pour étouffer les tendan­
ces liteérateures des autres minorités naux.-n.alew
tie agraire ottoman /"population chrétien", selon tommologie

sul/ «26/
Cette politique se manifesta d'une façon plus évidente dans les affai­

res du dignitaire turc Edhem.pacha, nommé en 1È84 le vali de Khakiari.
Il oatelinait de toute manière possible les leaders féodaux lardes, il 
tendait s'aoprocher avec eux, «lever 1 'importance des sheiks et des 
eliagassin des nomades - des achiretes, aff ibür la différence entre
les schirets et de cette manière enduquer des Kurdes la grande force

2 Q/obéissante le gouvernement..
Selon propiéition de lidhem-pachax le parent d'Obeydoulla le sheik Ho - 

roulis fut nommé le “chef de tous les unies” de Khakiari et le Au et“ 
tour des écoles dessinées à ouvrir ‘a lachkal. Le vali de Kbaklan 

fais...-ti.t des réunions sécrétés avec, xm x-a. -
grande quantité d'armement diverse

Le corollaire de cette activité fut l'établissement, dans les années 
quatre-vingt-dix de 19® siècle, des troupes spéciales - la cavalerie 
"hamidie" complétée au fond des Kurdes. La "nouvelle politique” des au­
torités du padishah au Kurdistan se démonstrait en pleine forme dans

les dernières décennies de 19 siecle.
Les collisions entre les tribus et 1.., autorités du shah continuaient

au Kurdistan iranien aussi dans la deuxième moitié des années 80 de 
19e siècle. Elles prirent un caractère particulièrement fort en 1886-
1887a

Aussi bien qu'auparavant les patriotes kurdes résistaient acharnement
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i ce, de renforeir l 'ex-aux efforts de Téhéran 'de l‘raiter leur in 
pilotâtion économique.

La lutte active contre 1'oppression des féodaux iraniens menait ia 
tribu 'dedit» Le stxrrml imëdiât de 1 'insurrection des Kurdes-decht ser­
vit leur indornution des pillages du régent d^Qurmie le prince I)3ekhan- 
s o u z-mirza.Les leaders des Kurdes Khasso-bek et Badr-bek, Iss en­
fants du chef'de tribus mort'/dans' la prisoriîère iranienne , organisaient 
des régiments repoussant avec succès les- 'attaques des soldats du shah.
Les insurgés ëux-remes 'faisait a ’ maintes r e p r is é s ^ d es rails contres les 
troupes" gouvernementales,nde meme menaçant ïa résidence -dir-gouverneur ■ 
- ' O u r r a i e . ' '' 11 'A :Ia f i n  du' m ois d f a v r i l '  Î8 3 7''au x K u rd e s -d e c h t ' sè joignit '- là " t r ib u  
gueourJr peuplant 'la district de Serdecht de la province de Sooudjb o ù la k . 
Le' régent du district Izzetoullâ-kKan fit fuite a S o o tid jb o u îâ H  -Les in­
surges s'adressèrent avec më s sage : au .gouverneur de là' p r o v in c e  S e ï f e ü -  
dihe.fchan. Ils écrivirent qüe leur insurrection ihif provoquée par " l e s  
exactions exorbitantes et l'oppression que permit le r ê v e n t de S e r d e c h t” • A i n s i ,  presque' tout Kurdistan7 d rIran f û t  embrasée par le a uvèmënt 
national eà libérateur. Les patriotes kurdes'd é fe n d a ie n t  ferme leurs 
rayons - montagneux des' troupes de shah de nombre et de technique maté­
rielle supériores. Contre les Gueourks on exp éd ia- l e  grand- régiments 
comptant 2500-cavaliers. ïfêanraoins, les autorités iraniennesg-is peur1 

â^entraiïies aussi les- populations :des' autres régions du- pays, furent- ' -kk 
eàntfâintës 'de se rè pousser1. 'Le'” gouverneur de Sooud jboulak1- Seïfëddine- 
khan consentit de' satisfaire les'exigene s des insurgés 'à 'propos de
destitution ds Izzetoulla-khan et dè lè-- déplacer- en - posté du■'■■régent

'1/'dé1 'Serdecht par le Kurdes de Moukrinè Ahmed-bek»
LeroeiBé les insurgés 'du district d 'Corroie, -ou la lutte continuait 3 us gu
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à la fin de 1887, atteignirent le succès. En désespérant de les so met­
tre par force militaire le gouvernement au anaia aussi y entra en pour­
parlers avec la noblesse féodale. Il échangea -Lijekhansouz-mirza et il

34/accorda aux leaders kurdes les postes administratifs®
Xi y avait d 'arrêt pour.quelque temps, dans 1® monnement libérateur

des Kurdes iraniens»
Les événements au Kurdistan turc aussimeme que iranien ne cessaient 

paâ--attirer Inattention «aussi cie Russie quàngleterre»
.Kurdistan s® devint li rpyon de voyages fréquents systématiques des 

autorités de Grand© Bretagne avec les buts de service de renseignements» 
Au mois-dé janvier 1886, par exemple, arriva à Van l'ingénieur de guer­
re de 1'état-major de l'armé© de Bengale le colonel Bell. Il traversa 
toute Asie Mineure à 1 'itinéraire'Îskenderoun-Malatie-Kharpout-Marba- 
kyr-Bitlis-fan» à Bitlls Bell regardait■les casernes-et le stock mili­
taire.- Le- commandant Trotter l'avait équipé par les .lettres de-recom­
mandation- pour les missionnaires américains de donner au colonel des

,35/renseignements du rayon visité."
.-Bell passa plus d'un mois au vilaiet de ânj • Angleterre et ïur-.uie 

attachèrent à ce vilaïet de - grande importance tratégique « de point d e . 
vue --d'invasion -en - Tranacahca-sie. russe "au -cas d© guerre avec Russie,' et

*\(L/
pout détourner la fore® d'ennemi de la ligne de Kars-Erivan" , comme 
témoigna le.vice-consul russe local A*M*Kdliôubakine• Bell, avec 1® vi­
ce-consul anglais a fan Lash et les missionnaires - américains, rassemblan
des matériaux des communications du vilaiet de fan, faisait 1© lever 
topographique de la localité, faisait de l'inspections des troupes de 
padishah, reconnaissait la situation politico-militaire des tribus kur­
des, rencontrait Iss leaders des,achirets. -
De fan le colonel anglais voyagea au- Kurdistan d Iran? ensuite il se
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revînt* en Turquie et partît a Khakiari» Il visita Bjoulatoerk ou il dis­
cuta avec le patriarche dus AÏssors| de r<* ao il visita le territoire 
d@ la population «estonienne où il persuada, selon le rapport de a.Ko- 
lioubakin©, les habitants locaux Mne'pas amer contre eux-roeree les dures 
et 1® Kurcies et* en particulier, ne pas rentrer dans bwy les relations

"5e? /
avec les Russes”.J,/ Toute l'activité de Bell-témoigna qu'il remplissait
les taches spéciales du gouvernement britannique. Apres son départ pour 
Inde arriva a Khakiari Lash voyagent ?. '‘ossbuî où il fut nommé à un em-

: ploi de consul. Il y faisait activement la propagande au profit d'Angle­
terre. \Sn cr‘ ffleœ® temps, les régions- kurdes d 'Empire ottoman et d'Iran 
se devinrent l'objet des visites fréquentes des diplomate -anglais dans 

via- - cour du ahafa - Burnghan, Guiness, Rayli et d'autres conscacra&t l' 
attention particulière aux ïléstorisns,

L'activité subvarsine ■ d*’-s représentants politico-militaire d'Bmpir© 
...britannique au Xurdisatan évoqua l'inquétude fondé des diplomates nas­
ses s'y trouvant. Par exemple, A.M.Kolioubakine référa avec soin a l' 
.ambassadeur a Istaaboul â-Nélidov que M-au sens politique les Anglais 
•..atteindront les grands succès au temps relativaroant court, .En gaspillant 
. d argent par toutes les fenetres ils attireront à leur coté aussi le 
haut clergé que la'plupart des leaders de peuple /les méliks/ et ainsi 
•..toute la maasede population#w* ̂*3/

En ce cas, A*Kolîoubakine eut en vue les-intriques anglaises au sein 
ci© la population chrétienne du kurdistan - les $éstoriens. hais aussi 
'cparœi les Kurdes memes les agents anglais- agissaient avec l 'énergie pas 
moins»

In ce-qui concerne de propagande idéologique iis rivolisaient avec 
les prédicateurs des Etats Uhîes, A la fin de 19® siècle le nombre des 
•missionnaires américains au Kurdistan accrut bien. A.Kolionbakine, as-
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sez longtemps en poste de vice-consul a van, avait dos îbxlité d'obser­

ver personnellement leurs 
d'ordinaire, ne. finissent

activités* 11 écrivit s Les .missionnaires 
pas leurs cours /l'enseign ••'••ont aux ...écoles

N.K../ de ces jeunes hommes >qui , restent fidèles a leur religion, parues 
que., la propagande ..c 'est: la première chose».Les succès , et .capacités aes 
étudiants en ca cas ■ ils ..̂ 'acceptent pas...”.. La, connaissance immédiale
des , actions des rpéd-icatsurs américains-, marie â.Kolioubakine a une c on­
cles ien'que "la propagande c'est pas seulement le but principal aes mis­
sionnaires mais .presque : exclusif -, et- l 'enseignement de» n'est quels mo­
yen- a aboutir ce butH « - •
-Le meme auteur-remarqua qu'sa,dépit du ,verbiages, démagogique s, des "ser­

vi tenrs de Christ.©” de l 'aide aux: prochains ils refusaient n importe , 
quel concours pratique aux,-habitants locaéx a propos d irrigation, â ag­
riculture,,, des métiers,.et: meme d 'améliorer la : medeeine», "Les américains 
s© sont livrés - à la - propagande de t elle mesure qu'ils ont laissé sans 
attention ,les, autres- tranchas-d'activité, ,pairexemple la médecine» , 
ln, toute-, partie: de■ nord-est,-de. Turquie. d'isie il a: y a ni un hôpital,, 
um@ -cliniqti© on-pharmacie ,fondés .par.les missions} de,-meme ;les mission-,«40/nair.es é̂ ant.. les médecins-ppeeiaXistes échappent de.-la - pratique «...
,̂ folioubâfcine,affirma, aus i 1 #indignation sérieuse ci© l'intervention,,,

sans-:- scrupules des• missionnaires â#ns les affaires, des, habitants,dos , 
miles et villages d-'liHpire;ottoman et Iran» "Vivant au grande confort»., 
constata-t-il - les Américains.- arbitrairement,-,ordoniientles sociétés 
locales,:. Manque d'attaac- -eme-nt, sincère de s-'habitant s aux.-, .-Américains 
s©?.: dégage. de.-, la dépendance totale,-, et, .1. humiliât ion- .coulante...de- là. « * ,

vrai' dire-il y a des éléments incontents--.dans ce milieu dirigé- sévé- - 
re- ent; par. les;. -Américains ; les indigènes , commencent plus,- souvent à, pro­
tester- contre le. système, de, direction-!- mais pour, co moment , c est la .
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voix oui preehe dans ie ciesart. • « "
La orédiction de renconciliation et de humiliation aea missionnaires 

convint aux colonisateurs anglais et ils, non pas hasard* prêtèrent l' 
aide aux Mporteurs de la parole de Christ’'.-4*"7 Ainsi, lorsque les auto- 
rites turques eurent exigé, sur les demandes oes habitants os ruaVar, 
le départ des prédicateurs américains, leur cause prit 1 autorisé d cin­
gle terre dans la commission quant a démarcation turco—iranienne i». Wil­
liams.

La participation active es missionnaires dans la vie politique de 
Kurdisatn et -d'aires régions de Turquie et d Iran donnait plusieurs 
fois les prétextes aux péissanees capitalistes pour- presser les milieux 
gouvernementaux de ces -pays d'Orient afin de les contraindre u âercpter 
les exigences des exposionistes.

L'épanouiss© ment d'activité des propagandistes américains en rroche 
Orient accruct brusquement a l- fin de 19e siecle en comparaison avec 
la période precedent©.- Les chifres en témoignent. En 1845 il y ©ut en 
Asie■Mineure 34 missionnaires-protestants américains, 12 adjoints des
habitants locaux et T écoles où on enseignait 135 hommes. Ces ecoles
f rent fondés I Diarbaîcyr, Jardine, Eharpoute, Siirt et d autres, au
début des années quatre-vingt de 19e siecle il y eut en Turquie 4P poin
missionnaires américains «principaux» et 254 «secondaires”, 98 églises

45/et ie nombre des mossionnaires oemes aboutit 129.
En 1890 il y eut en Asie-Mineure 111 missionnaires, 791 adjoints des 

habitants locaux, 117 églises. 11 709 «paroisses”, 4 6 4 écoles premières 
2$ écoles pour les hommes de type secondaire, 18 écoles pour les femmes 
5 collèges avec 16 990 élèves. "Le nombre des protestants aboutit 28 66 
écrivit le colonel Foutiata» - Maintenant /1895-1896 - N.K./ il accroît 
encore et, proba-belement, il surpassera 30 mille et a 1 evanir la pré-
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diction protestante va .rogresser avec intensité”»

suite de c< la on peut comprendre la diffusion, des instituts américains 
gui ne sont pas concentrés à un ou deas po'nts mais épandus en toute

aux .actions de leurs missionnaires eh Empire-.-ottô an d®--distribuer en 
ce pays 1"influence américaine. C'est,intérassant .que:le chercheur-avan­
cé de 1 histoire-.d© -la -politique extérieure des liais Unies @t de leurs 
relations avec d. autres états -L.Sears ©argua particulièrement que wles 
intérêts d‘'Amérique en ïurquie étaient liés avec lès missionnaires ehré-

Sauf 1 activité réligieuse et propagandiste les prédieatuers américains
panaient à leur pxapsganâa propre lucre. In recevant beaucoup d'argents

duits divers américains.
Ainsi, salon le témoignage de consul russe à Piarbakyr M.Y&kimanskiî 

a la fin de 18?9 les Américains acquirent .seulement dans e-.-tte ville 
18 maisons a prix âe 22 mille livres dont le mobilier à prix 1 mille 
livres® depuis 1858 jusqu'à 1879 la' mission de Diarbakyr vendait plus 
d@ 2700 Bibles, 3000 livres réligîeux et 6300^ traités de toutes les 
sortes, tout a prix 53 837 piastres.4^
Par les actions analogiques s "interréssaient aussi les autres organi­

sations missionnaires au Kurdistan et dans les autres régions d'Empère 
ottoman et d'Iran. L'expansion idéologique des Stats-Ohies dans les pays 
du Proche et du Moyen Orient fut le pas préparatoire pour le dévelop­
pement de 1 expansion économique et politico-militaire des Etats-IJnies

furqui# d'Asie.
s?

Les milieux gouvernementaux. - des Itats unies donnaient.! importune

tiens".4V/

de leur centre a Boston les missionnaires achetaient de sol au Kurdistan
il acquéraient d'immeubles et ils arangeaient le débit masse des pro­Ins
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en Asie et en Afrique dans la période impérialisme 
Aux oondistions de la lutte -es puissances imper* 

mise de colonies à la fin de 19® siècle commença a

du capitalisme 
ialistes pour* 1 
pénétrer arec

&
a main-
grande

activité au Kurdistan 1 'Allemagne* Malgré cela» le rôle décisif de l'ex­
pansion coloniale dans cette région jouait désormais l'Angleterre* Elle
tendait av c ^rudenc© de s Installer oans les rayons du ^urdèstan impox*—
tants de point de vue stratégique pour tenir sous son contrôle furpute 
d'Est et Iran d'Ouest et de meme de menacer les possessions d® son 
plus grand rival en Asie au cours de 19e siècle - de Russie.
lais le «problème kurde" en tant que facteur des relations internatio*

nales"d'époque de 1'impérialisme surpasse les cadres de la recherche 
présenté® ©t constitua le thème de l'ouvrage indépendant.
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la conclusion

Le tout 19e siècle durant} Kurdistan fut 1 "'arène de la lutte forte 
et acharnée « Pour posséder êes régions particulières luttaient Empire 
ottoman et Iran* Les tribus Kurdes défendaient andacîeusement leur inae— 
pendance, résistaient aux activités de centralisation de la part des 
autorités du padishah et du shah considérant les Kurdes comme "chair 
à canon” et "source des impôts® La rivalité turco™iranienne au. Kurdistan 
durant depuis Moyen Age prenait 3e temps en temps la forme des ëolisions 
militaires ouvertes dont souffrait surtout la population locale® La 
situation se eompliquéit de fait de 1/intervention des puissances "ca­
pitalistes, notammement "Angleterre tendant sfèrmir son influence, uans 
les affaires des pays de Moyen Orient®
• En utilisant la tension des relations" entre Iran et "Turquie, Empire 
britannique avec Russfiè irapossa aux ces pays 1 arbitrage® L agence ang­
laise faisait les -contacts avec les leaders féodaux cherchant à les cor­
rompra et ainsi les attirer à coté d'orbite de la politique britannique. 
Sauf cela® les autorisés anglais provoquaient "les'-querellés et collisi­
ons de toutes les sortes du Kurdistan, suivant leur peopre"tactique "par­
tage- et régne", aidaient Istamboül 3'étouffer le rao vement libérateur 
des Kurdes® Aussi' Angleterre que Russie participèrent:dans l'affaire 
-de démarcations turco-iranienne du Kurdistan dans laquelle on ne prê­
tait pas 1'attentions aux besoins et exigences de ses habitants.
1 ;"in différence d'avec ‘ Empire; britannique- Russie n'aspirait pas s'instal* 
1er au Kurdistan. Sa"politique en rapport des Kurdes suivait au première 
place l'assurance de leur neutralité dans les guerres du tzarisme avec 
Iran"et Empire ottoman. Ca■correspondait aux ntérets des tribus kurdes. 
Jusqu'au années quatre-vingt-dix de 19e sied®, c est Jusqu a la fin
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de période considérée cionole livre présenté» Btissie n 'entreprenaient 
aucunes activités au Kurdistan et se limitait à l'observation de la.si­
tuation dans c tte région imédiatement ver aine aux possessions russes 
an Transcaneasie.

La pénétration capitaliste au Kurdistan fut allégée par l'activité de 
renseignements et de propagande y -venée par les màm&xmümàxm. missions 
chrétiens® Parmi celles se dressaient en particulier les prédicateurs 
des Etats-Unies.

Le contenu fondamental de la vie politique du -urdistan présentait 
la lutte 'de sa population contre la contrainte et le terreur de la part 
des mileux gouvernementaux d'Iran et de Turquie® Cette lutte se déploy­
aient avec succès en intervalles. Quelques leaders kurdes réussissaient 
pour quelque temps» à reunir sans leur direction beaucoup de tribus kur­
des et longtemps résister avec succès ans: troupes de padishah et de shah 
de supériorité numérique et qualitative quant a l'armement® mien que 
Istambonl ou Téhéran aboutissent en fin de compte le victoire3 mais mora­
lement ils ne pouvaient jamais vaincr© les forces patriotiques des Kur­
des exigeant de reconnaître leurs droits de vie. Aussi le plus cruel 
étouffement d'une ou d'autre insurrection sans satisfaire'les exigences 
des insurgés n'amenaient aux autorités turques ou iraniennes aucuns ré­
sultats positifso Après quelque temps les Kurdes relevèrent contre les 
oppresseurs®

Cette tradition, célébré du peuple kurde se manifeste avec elarté par­
ticulière a nos jours. Les patriotes du Kurdistan d'Irak luttent coura­
geusement et résolument pour les droits élémentaires de 1 'homme qui leus 
sont refusés par .le régime antidémocratique établi en Irak après la ré­
volution le 8 février 1963. Dans ê -tt© lutte juste pour l 'autonomie, 
pour possibilité d'enseigner les enfants lire les livres en langue mater­
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nelle, pour disposer eux-ne?ses de la richesse de leur pays les soutient 
toute la population arabe progre sive et brave d'Irak âU8„.-i eue que 
de tout le monde démocratique.
Le mouvement puissant des patriotes kurdes est invincible®
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